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Breuvage Alcoholique
W ARTICLE 8UB8TITU1 AU RHÏÏX

•T
Promut an ail Plvreeee,

MAI* SONT

UN EXTRAIT VEGETAL
FORTEMENT CONCENTRÉ,

u*r To+rmua pur
Libre do touUa drogua» atlmulantea ou préjudiciables, *t 

lia guériront «OoMomont Ua
AFFECTIONS DU FOIE,

LA DYSPEPSIE,
LA JAUNISSE.

ib guériront tou* Im ta* d* Débilité Chronique ou Nerutum, 
Ut Maladit* d* Rognon* et tout** e*U** provenant 

d’un üetomae ma lad*.
Observes les nysuptosm* Mil vante

Qu* produisent les désordres dans les organes 
de la digestion :

La Cou- 
atlpation, lea 

Piloa intérieures,
Ua Coupa d* aaag, l’e- 

eldlté d* l’Eitomuo, la»
N*uaé*a, l*a Aigreur», 1* Dé

goût do 1» nourriture, Poauntour ou 
Gonflement dan» l’Eitomac, U» Pluie»,

Agitution ou Affaiblissement dan» lo baa de 
l’Batomao, Vertige, Oppraesion, Palpitation de 

OBur, Seuiatiooa désagréable* et auffooanta» loraque 
l'on e»t eouebé, ObaeuroiaMmentdo U vue, Taohea 

en Cataracte, Pièm et Doulaura Pariiitant** 
dan» la téta, Défaut de Transpiration,

Jaunisse de la Peau at dea Vaut,
Doulaura dana la C6té, la Doa, 

la Poitrine, Ua Jaiabea,et«., 
Rougeurssubites,ardeurs 

dana la chair, et grand 
affaiblissement 

eérébral, 
etc.

Lit AMIES ALLEMANDS DE HOOFLAID
^ TOC* DUXNBXOXT

OU MOX APPÉTIT,
R RS DRU XT LA FORCE A U J NERFS,

LES MAINTIENDRONT EN BON ETAT, 
VOUS DONNERONT DE L'ENERGIE, 

UNE SANTÉ ROBUSTE,
UNE BONNE CONSTITUTION, 

UNE CONSTITUTION FORTE,
UNE CONSTITUTION SAINE et 

UNE CONS TJ T UT ION à l’ABRI DE TO UT DANG ER. 
ne ouKoaoxT

Forte 1m Faibles,
ILS «KXDUONT

Robustes • et Personnes Délicate*.
ILS DoMRkaofcT

Do l'Embonpoint ans Personnes Maigres,
ne oondookt

L'Energie aux Personnes Affaissées,
ILS DON» MORT

Un Teint ... Ferme et Clair,
ILS OIRDOORT

l'csil éteint sa transparence et sa vivaoité.
lui aORT CRR BfcRftDICnOR

POUR TOUTES LES FAMILLES.
LE8 HOMMES LES VIEUX

ou ou
LES FEMMES LES JEUNES

Pouvant an fair* usage a va* ua* a&raté parfait*.

AriS SPECIAL.
U y a de aemhreuaea préparation» qui ae vendent sona 

le nom d’Amers, et an Bouteilles d'une pinU. C’ait nn 
somnolé da whiskey U moins ebar ou da rhum commun, 
coûtent da SS à 40 cants par gallon at dont U goût ait fal
sifié par da l’ania ou dai gratnaa da coriandre.

Cea sort*» d’Amsrt ont causé st continueront da cauaar, 
aussi longtemps qu’ils seront rendua. In mort à dos cen
taines de personnes. Per suite da leur usage la système 
tel eoostemmeut tenu soua l’influence des stimulants al
cooliques doa plus mauvais ; ib créant et provoquent U 
goût ae U liqueur et Iss conséquences sont toutes les 
horreurs qui eooompagueot la vis et I» mort d’un 
ivrogne.

Quant à eeui qui désirent avoir dea Aman eu liqueur, 
Mua publions la recette suivante. Proourea vous uno 
bouteille des Amers Allemands do lloofland ot mattei la 
a vos trois piales da bon brandy ou de whiskey et le ré
solut surpassera da beaucoup par aea vertus médicales 
et par sa véritable eieellonoe aucun dos nutres Amers no 
liqueur sur le marché, et ouûtera beaucoup moins. Voua 
auras toutes Isa vertus dea amers do lloofland réunies à 
Me liqueur de bonne qualité et à bien meilleur marché 
qae «ne préparations Inférieures.

LES ENFANTS DELICATS,
Affectés de In consumption, qui mnlgrUeett au peint de 
devenir de vrnia squelettes, pouvant être guéris an très 
peu do temps j une bouteille produire loa effete lea plue 
surprenants. -

LA DÉBILITÉ
Provenant dn tèvroe quelconques, ne pent résbter long
temps nui effets de eus amers.

Tontes espèces de fièvres disparaîtront sous l'Influence de 
4* ce remède ineffable. Personne ne devrait se priver de

de Révd. J. Newton Brown, O. D., Mltteur d* l'En* goto- 
pédi* dm eonnaimonte* Rdigieu***, écris m qui suit :

•* Bien quo pen disposé à favoriser oa à recommander 
tes médeetana brevetées an général, parse que je n’ai pas 
eoeflaaoe an leur composition et en leurs effets ; os pendant 
je ae vois pas pourquoi un homme na témoignerait point 
dns bienfaits qu’il oroit avoir refus d’uns préparation 
Maple. dans l'espoir qu’il pout ainsi contribuer à on sou
lager d'autre».

” Jn m'empresse d’on agir ainsi h l’égard des Amers 
Allemands du Dr. lloofland, préparés par 1e Dr. C. M. 
Jackson, de cette ville, parce que Vêtais prévenu contre 
oui depute plusieurs années, sous Pimpreseton que o'était 
principalement un mélange aloooUque. Je dote à mon 
nmb Robert Nboemaker, éouyer, d’avoir mis de esté oe 
préjugé par uns espérions* oouvenable st d'avoir été en
couragé à en faire l'essai, alors que je soofrab d'une

P rende débilité dont j'étais affecté depuis longtemps.
'usage de trois bouteil es de ees Amers, au eommenoe- 

mont de l’année actuelle, fut euivi par ua soulagement 
réel et un rétablissement de forces physiques et msnteles 
dont j'étais privé depuis* mois st q us j'avais déssspéré 
de pouvoir regagner. C'est pourquoi je teuieioie Dieu 
et mon ami de m'avoir inspiré de faire usage de ee re*

" J. NmrtoR Blown 
*« Philadelphie, SX join 1M1. "

ATTENTION, SOLDATS !
El A Mile d«*n Bol date.

Mona appelons l'attentson de tous eeni qui ont dns pa
rants oa nas nmb dans l'armés sur te fait ans Isa Amas* 
Allemands da lloofland guériront las neuf dixièmes da» 
maladies contractées par Tes Intempéries at las privations 
tebéraaUt à te via dea camps. Dans las listes publiées__________ . a publiées
presque tous Iss jours dans'les journaux, àl’aiivéedee 
malades, Il faudra remarquer qu'une trèe grande partie 
•enfrent de te débilité. Chaque sas de en genre peut être 
promptement guéri par Ua Amers Allemands de lloofland. 
Lea maladies provenant du délabrement dea organes 
digestifs dieparaisaeat promptement. Nous n’hésitons pas 
d* dira que si sas Amers étalsat plus sa usage parmi nos 
aaldeta, dea centaines qnl Murent seraient rappelés à in 
■C

Las propriétaires reçoivent chaque Joar des lettres d* 
ramarelmanU d* malades dans l’armée et Isa hépltaax, qal 
ont été rendua h la aanté par l’usage da ans amers qas 
tear avalent envoyés lean nmb.

PRENEZ GARDE AUX CONTREFAÇONS.
Voyes ai In signature de C. M. Jaoksor est str l'eave-

lotit)# d# Oh EU U B boutalll#
Grande bouteille : fl.iHl par bouteille, ou $A.M pour • 

bouteilles.
81 le droguiste le plus près de vous n'a pas eut artiste à 

an bnnttqne, na vous laisses pas séduira par las autres 
préparations aleokoUqae* que l’on pourrait vous offrir à 
an pi*0*. ■**• •dressas vous h sons et noua voua en expé
dierons par 1'«après.

Bureau l*rincipal et Manufacture,
Mo, 081# mo Arch, Philadelphie, PenniyW.

JONES FT EVANS,
gaseeassura de C. M. JAOKBOB BT Ole.,

CONNUS tOUi Ll NOM DI
PREPARATIONS PURES

DE HELMBOLD
OU

Extrait de Buchu de Helmbold
IXTRAIT DX 8ALSXPA&EILLK DS HELMBOLD,

Lotioas Se Rose de Helmbold.

EXTRAIT FLUIDE COMPOSÉ
DE BUCHU

roxrxKxxT oommmft
Véritable Préparation do Helmbold.

Remède spieijtqu t et radical
Peur lea Maladies de la Vessie et des Poumons, pour U 

Gravalle et l'Hydràpbic.
Oe médicament fortifie les organes de la digestion et 

soulage toutes les douleurs venant d* maladies mites qu* 
In pierre, rétention, etc. Il eet excellent pour

Les Hommes, les Femmes et tes Enfants.

extrait"de buchu
DK HELMBOLD

Pour tes faiblesses provenant d’excès commis à an jouas 
âge et qni sent reconnues par lue «ymptflmee 

suivants i

MJeaf.

Se veste shot toux les drogabtoo et marchande de 
dau toutes les villas des Btete-Uals.

Mains brûlantes.
Perte de mémoire, Difficulté» à respirer.
Faiblesse nerveuse, Insomnie.
Faiblesse de te vue, Douburs aux reins.
Lassitude générale, Rougeur de 1a peau.
Eruptions sur le visage. Sécheresse de I* peau.

Getto Médecine 
Détruit invariablement ees symptémes ; mab, s'ils ne sont 
pas combattus à tempe, les conséquences de cette négli
gence se traduit généralement par l’iinbéellité et tes atta
ques d'Kpltepste, qui sont souvent mortelles j l'Aliénation 
mentale, et par cette maladie terrible

LA C0N80MPTI0N
Beaucoup de cens eoanabsent In cause de leur misère, 

mais peu ravouknt.
La mort des milliers de personnes qui périssent par In 

consomption est une preuve terrible de oette assertion.
Quand la eenstitutioa est affaiblie de eetto manière, U 

faut avoir reoours à un remède qui fortifie et qui donne 
une vigueur aouvulle au système : et e'eat esta que l’on 
obtient par l’Xxtrait de Buchu de Helmbold.

Un essai convninorn les plus Incrédules.

FEMMES I FEMMES t
Jeunes ou vieilles, célibataires, mariées ou qui oat IIn

tention de se marier.
Pour te plus grind nombre des affections dont souffre 1e 

sexe féminin, l'Extrait de Buehu surpasse tout autre re
mède.

xaladieTsioeEtei.
Ne vous serves plus d'baume, de mercure ni de méde- 

elnes répugnantes poer dea maladies déaegréebles et 
dangereuses.

L'Extrait de Buchu de Helmbold
guérit les maladies secrètes dans tentes leurs phases, h 
mu de fiels, sans changement de régime et sane aucune

Muamndité.
Ce remède occasionne un fr'qeeut besoin d’uriner, et 

par ee moyen détruit lee vbtuvoiira, q«i •••••ut 4* «i 
grandee soufrasieee et que l’on voit si fréquemment dans
OE MO ETE d# RlUdlts

LES MILLIERS DE PERSONNES 
qui ont été los victimes do charlatans ot qui ont pnyé des 
prix énormes peur être guéries en peu de temps, ont dé
couvert qu’elles nvalout été trompées. Avec l’aide dea 
astringente tes plus forte, b poison sèche dana b système, 
pour se montrer de nouveau pins tard.

SE R VEZVOUS

L'Extrait de Bnehn de Helmbold
Peur toutes tes maladies et lee afeoUone dea organes

urinaires, le remède eet eflbetif, quelle que soit U cause 
de la maladie et le point oh elle soit arrivée.

Loa maladies do eec organes demandent l’aide d’un 
dépuratif. L’Extrait de Buehu de Helmbold est le meil
leur dépuratif eeunu. Ca médicament aura toujours l'sffst 
désiré dans chaque affection pour Inquelle U est reeom

ipoeé
8ANQI 8ANGI SANG I

Extrait Fluide de Salsepareille oo
ronTmuwT ooxoxmai

DE HELMBOLD.
L'Extrait d* Salsepareille de Helmbold purifie 1e sang 

et donne h te peau un teint frais et anime. Comme l’Ex- 
‘ lament pour ee genre de maladie, 

efleeeee que Mlles de toute autre
traitest préparé spécialement | 
ses qualités sont plus efficace) 
pré par allen fie seJ se pareil le.

LA LOTION DE ROSE
DE HELMBOLD

let une application exooUente dans 1ns maladies d’une 
nature scrofuleuse. Des certificats du caractère le plus 
reapeotebie accompagnent toujours les préparations.

CIRTIP10ATS DB CUBBfl 
nn notre possession depuis huit à vingt ans et signés de 
noms célèbres dans les annotes de la oebooe.

Pour lee vertus médicales du

BUCHU
voyes le Dispensaire des Ktate-Uate j les ou wages Impor
tante da professeur De wees sur la pratique de te méde
cine; lee remarques du célèbre dooteur Physick, de 
Philadelphie. Voven également lee remarques du docteur 
Kphrlm MoDowell, médecin renommé et membre dn col
lège royal des chirurgiens, Irlande, publiée dans tes 
Transactions du " King es Queen Journal, " voyes la 
•• Médico-Chirurgical Review,” publié par Benjamin 
Traquera, membre du collège reyal des chirurgiens. 
Voyes enfin In plupart dee derniers ouvrages Importante 
•or U médéelao on général.

Xxtbüt M Bi’ciü.—fl par bouteille, ou six bouteilles 
pour fé.

Xxrnm *■ BaunrannAn.—fl par bouteille, ou alx
*°Lovio» ni Roean.—M sente par bouteille, ou six pour 
fS.éS.

Use demi doutâtes de chaque peur fit suBrn peur 
guérir lee cm lee plue obstinés, st Us prescriptions sont 
suivies à In lettre.

Tone tee médicamente, enveloppés et protégés contre 
tontes espèce d'indiscrétion, »<<nt délivrés avec lopins 
grand soin aux adresses indiquées par lee cliente.

AFFIDAVIT.
Compara ee personne devant moi, Aldermen da U ville 

de Philadelphie, B. T. Helmbold. lequel à déclaré sous 
serment que sec préparations ne oentioaaent al narcotique, 
ni mercure, ni aaouao antre drague pouvant porter at
teinte à In santé, mais qu’elles sont se ale meat composées 
de matières végétales.

H. T. HELMBOLD.
Attesté et signé devant moi, aujourd’hui, te U no

vembre 1844.
WM. P. HIBBARD, 

Alderman,
9U. street, Philadelphie.

Peur information d’une nature particulière, s’adree-
*** WM. T. HELMBOLD. Oklmbte,

Dépôt, 104. South lé street, 
Bebw Chômât, PklL

Mirra voua du oontiepaçonb it du
MARCHANDS SAN! PRINC1PU

Sul cherchent à écouter leurs « propres articles ” et ceux 
1 de* autres," frie* à In réputation obtenue par les vért-

préparetiens de Hemnoid.
Véritable Extrait d# Bûcha dn Helmbold.

*• "do H aise pareille “
H Lotion do Roses **

Aye* outil de demander ”HelmbeMb Preparation." 
N’eu prunes pas d'autre. Vendues par loue les Pharmn- 
eloas.

Peur évtter tonte fearherie et tent danger, gaidee cette

i

Chemin de Fer Grand Tronc
ARRANGEMENT POUR L'ÉTÉ.

LE et après LUNDI prochain, te ST du présent, des 
Trains de passagers partiront de ln station de In 

Pointa-Lé vis aux heures suivante :
Pour ln llivière-du-Loup, Caoounn et Indou- 

sac i. ............ 8.40 A* U
Le bateau qui voyage entre la Rivière-du-Loup 

et T ado u s ac en connection aveo ce Train— 
ainsi que tes omnibus qui vont à Caoounn.

Un Train local pour Richmond et tes stations 
Intermédiaires partira,.............................. 8.60 a. M.

Un train pour la Rivière-du-Loup partira h 1.30 r. u.

Train exprès à...................................................... 2.00 r. u.
Ce train h met en oommunieation à Richmond 

nvee le train exprès pour Gorham (les mon
tagnes blanches,) Portland, Boston, etc., et à 
Montréal, avec l’exprès de le nuit A 8.20 p.m.
(même soir), pour l’ouest

Lo train do In malls do nuit A............................0.16 r. m.
Se met en rapport A Richmond avec le Train ex

près pour Gorham (les montagnes blanches,)
Portland, Boston, etc., et à Montréal aveo 
l’exprès du jour A 7.46 a. m. (le matin sui
vant) pour Uouest.

C. J. BRYDGES,
27 Juin 18*4. 086 _________Directeur-régisseur.

Aux Chasseur» et aux chercheurs d’Or I
LE NOUVEAU PRÉSERVATIF 

CONTRE LES MOUSTIQUES.

P_,_ (»*■ wsetn* exvLSMxvr,)
BUT être mis en un paquet de l’épaisseur d'un qoart 
de pouce et de la largeur de 13 pouces, ou d» la gran

deur d’un portefeuilb ordinaire de poche, et peut être ox- 
pédié sans encombre dans toutes le» parties au pays.

Il présarve efficacement des moustiques, du sable et de 
I* pousrière. Tous ceux qui sont exposé» à ces inconvé
nients, après s'en être servi une foi», ne voudraient plus 
s'en passer, pour trois fois te prix qu’il coûte. Il empêche 
efficacement les moustiques da mordra la ligure ot le cou, 
et n’affecte pas la respiration ou le sommeil et ne détériore 
paa la figure. Il est aussi fait pour être porté dans tes 
chars, pour se garder de la poussier# et des atomes da 
charbon éteint qui viennent du dehors. Il est aussi inap
préciable à la pèche, à la chasse, pour les chercheurs d'or, 
pour ceux qui soignent Isa abeilles, dans les bois, aux 
place» de barns, ainsi que pour tes malades et les blessés. 

En vente chea
S. BÉDAKD,

• Juin 18*4. 842 Rua Saint-Jean, Hauta-Vilte.

Qni vent de l’Argent ?
TOUS les cultivateurs et autres personnes de 1a cam

pagne qui désirent faire fortune, n'unt qu'à cher
cher dans tes petites Rivières et Ruisseaux d'eau douce

des
Perles* Dlaissatilft, Emerandee, Jaapea 

Opale», Agallsee* Rubis* Saphir», 
Topazee* Tonrissalluee* Turquolnea, 
Grenat», ete.
Qnl ee treevent en asset grandes quantités dans daa

COQUILLES,
MUÜOLES, MOULUS, HUITRES, ETC.,

Et Us apporter au soussigné qui Im acbeurw 4 un PRIX 
TRKti-KLKVB.

L. MAURICE,
Uétel Cbartrain, Basse-Ville, Québec.

P. 8.—Ceui qui le* enverront par la Po»te eu recevront 
montant par te retour de la malle.
JS avril 18*4. 461-«m

L. P GAUVREAU et FRERE,
Fabricant» de Faience,

ANT l’honneur d’informer te publio qu'ils ont établi un 
V/ Dépôt ds leur Faience, dans la rue Saint-Paul, n. 30, 
porte voisine de chea l’hon. L. Kanaud.

Comma lia fabriquant eux-mémas cette faïence, qui 
n'en eède en rien à celle importée, et qu'ils sont en position 
de 1a donner à bien meilleure composition que les impor
tateurs, Us osent oomptar sur une part du patronage 
publie.

11 mal 18*4. «22 _____
iHciileN a aiifuiaer !

Q Cf) TV I RULES tournées ae toutes grandeurs. 
OtA/ IvA A vendre par

COMPAGNIE DB MONTREAL
Del Steamers Océaniques.

ARRANGEMENTS POUR L'HIVER. 
Passagers enregistrée pour London» 

derry, Glasgow ou Liverpool.
pÊt~ Dm billeta d* etour eont aocordée à dm prim rédml» 
s A LIGNE de oette Compagnie est composée des stea- 
' • mers de première elasee suivante :
PERUVIAN. 2AQ0 ton........................CepL Ballantine.
HIBERNIAN, 2484 ton....................... “ Dutton.
NOVA 8COTIAN, 2300 ton............... « Graham.
JURA, 2240 ton.................................... « Alton.
BELOJAN, 2200 ton............................. »* Brown.
NOETB AMERICAN, 1784 ton.,« Wylie.
DAMASCUS, 1300 ton. 11 Brown
MORA VIAN, 2860 ton ........ .(En oonstruotion.)
TRANSPORTANT LBS MALLI8 DU CANADA ET 

DES ÉTATS UNIS.
L’on des steamers msntionné plus bas ou autres stea

mers partira de LIVERPOOL chaque JEUDI et de 
QUBBEC ehaque SAMEDI, arrêtant à Loch Foyle 
pour prendre à bord et débarquer les passagers qnl Iront 
A Londonderry ou qui en partiront.

Voiol les dates de départ <
DE QUEBEC.

DAMASCUS...................................Samedi, Se juillet.
BELGIAN....................................... « 0 août.
STDAVJD...................................... " 13 »
HIBERNIAN.................................. « 20 ”
NOVA SCOTIAN......................... " 27 «

Et chaque samedi successif.
PRIX DI LA TRAVERSÉE, DE QUÉBEC 

A Londonderry, Glasgow ou Liverpool. 
CHAMBRE, f«0, $70 at $80, salon les aoeommods- 

mente.
D ENTREPONT, $30.
On ne peut retenir de chambres si on ne paie d’avnce.
U y aura dans chaque navire un médecin expérimenté 
JST Un petit bateau h vapeur partira du quai Napo- 

léon, chaque eamedi matin, à 0 Heures précise», pour 
transporter h bord du steamer les malles et les passgers a 

Pour de plus amples informations s’adresser à
ALLANS, RAE ET Cie.

2« Juillet. 18*4. 114* Agen»,*.

MANTILL ES! MANTILLES!
A dea Prix Réduite.

PATRONS DE HOUES DEGOUT!
A des Prix Réduits.

Patrons de Robn de Goût en Sc.e !
A des Prix Réduite.

Palronu Me Itobew en .HoiieNelliie !
A des Prix Réduite.

CHALES ! CHALES !
A des Prix Réduits.

PARASOLS ! PARASOLS !
A des Prix Réduite.

ChRpeaox en Paille de tonte sorte,
A des Prix Réduits.

LAIRD et TELFER,
Coin de» rue Hope et de 1* Fabrique.

2 août 18*4. 1171

11 juillet 18*4. 1070

A LOUER.

J. B. RENAUD.

UN LOT VACANT de 245pieds de front sur 220 pieds 
de profondeur sur le rue saint-Rocb en face du hévre 
alais, borné eu nord par la rue de la Reine et au auddu Paie! 

eu partie par la rua du Roi.
S’adresser à

19 mal 1864. 704
J. B. RENAUD.

Gomme de Sapin.
1^Soussigné paie le plu» haut prix pour de 1e Ooinme

J. B. RENAUD,
10 mal 18*4. 638 No. Itf, rue Saint-Paul.

ESPECES A VENURE.
Par

J. B. RENAUD.
J uil JS04. _ 898____________ __________

NOUVELLE MAISON
D’IPICIRIES EH GROS.

LE soussigné Informe respectueusement ses amis et le 
publie ee général, qu’il ouvrira, LUNDI prochain, 

1e 0 au courant, ton Bureau au o. 10. rue Seint-Paul 
dans les bétlseee ci-devant oeoupée» par MH. J Krraav, 
NoaoxTCtx

Il aollioite lu patronnege des marchanda épiciere et 
autrea qui voudront bien favoriser l'Etablissement d'Bpl- 
oeries en Gros qu'il ouvrira en mime temps, et il espère, 
par l’attention qu’il apportera A oette branohe de com
merce et par le choix de see effete, mériter une part du 
patranuage public.

Dea avanoea libérale» seront faites sur toute sorte 
d’effete.

J. B. RENAUD.
T mal 1804. 407

M
Propriété s Vendre.

TTN Emplacement situé au Chiteau-UN Emplacement situé au Chiteau-Rioher 
A l'endroit appelé Sault-è-la-Puce, avec 

nn Moulin à Farine, une résidence et autres 
bâtiments dessus érigés. Le pouvoir d'eau est auttsam- 
ment puissant pour faire fonctionner plusieurs moulins. 
Il y a aueai ua superbe jardin sur lee lieux. Conditions 
libérales.

S'adresser sur les lieux, à Kdocaxd Cassai-, ou à Qué
bec, à

J. B. C. HEBERT, N. P.
J mai 1 MU. 689

MetiHosn n foaewr.
MTTNR MAISON, à un étage, avantageuse- 

U ment située pour le commerce à Saint- 
Pierre de Charlesbeurg.

L. RKNAI'D,
M avril 1844. 42! ____ Rue Saint PatsL

Maison a louer.
CETTE GRANDE ET CONFORTABLE RE

SIDENCE, au n. 1», rue du Côteau,
eommaadant l'un dee plus beaux site» da Québec. 

HUe aéra mise aa boa ordre pour ua seul occupant.
—oc—

Elle tara divisée de manière à en faire deui I.-gainent».
Leprli du loyer eet modéré.

S’adresser à
A. DUNLOP WEBSTER,

11 mare 1844. 8*3-J no Rue Saint-Pierre.

A VENDRE, WSü»
Bellechasee. une belle mabon avec Jardin, éte- 

ete., ete., résideaee de fau Lot ie Ri u., écuyer, no
taire publie. Oette propriété offre de grands avantagea à 
un notaire, ou un médecin, ou pour un établissement de 
eosnmeree ; étant aituée près de l'KgtIee, A l'eneoignuie 
dee ahemios qui aboaUaeeat eu village de Saint-Gervate.

a'edreeeer frase de pert 4 O. C. Fouîtes, écuyer, I 
•alat-Qerval».

f ÉétetebtelfM. l$$$-9b

COMMERCIAL HOUSE.
Marche de la Haute-Ville.

Belian Frères*
(Ci-devant O’Neil et Behaa.)

U il M A HtiUUlira.

LES soussignés ont ce jour fait une grande réduction 
dan» le prix des articles suivants, savoir :
Tweeds et Habillement* pour i'été,
Mantilles et (JilcU en Soie,
Châles d’été et Parasols,
Chapeaux de toutes sortes pour femmes.
Plumes, Fleurs, etc.

Le* prix sont marqués en chiffres très distincte.
I*a» dt) hfüoud Prix.

BEUAN FRÈRES.
27 Juin 18*4. 965 (Ci-devant O’Neil et liehan.)

TWEEDS DU CANADaT"
Commercial H' Usr, Marché dt la Haut. -Ville.

LES soussignés viennent d'étaler un k-t considérable de 
TWEEDS DU CANADA, de patrons choisis.

C* sont los articles à meilleur marché qui existent en 
Canada.

BEUAN FRÈRES.
27 juin 1884. 9*6 (Ci-devaut O'Neil et Bchan.)

IMPORTANT
POUR LES FAMILLES

rr
Lra Dhiimhi de 4)te«>brr.

LES Soussignés désirent annoncer A leurs pratique* et 
au public, qu’ils ont reçu le balance de leurs impor

tations ua Londres, de Glasgow et de Pari», et aolliciteat 
avec confiance une visite à leur établissement ; leurs arti
cles étant marqués A dee prix capable* d* soutenir la 
compétition avec h<u» ceux d# même valeur qui août of
ferte eu veute eu cette ville , comprenant :
Soie Glacée lustrée française,
Grenadmes noires, largeur double, 

do blanches, do 
Hoirs et Lustré»,
Etoffe» pour robes da toute espèce de tissus nouveaux,
K tollé» française* dite Pino Apple Fiber, (quelque chose 

de tout à fait nouveau),
Mantilles, Chapeaux,
Crinolines. Gante, Corsets français.
Un k-t de Parasols, qui ee vendront depuis 4d.
Un lot de Cha|>eaux eu paille, qui seront vendus à «d.

chaque, valant 4s. A 5s.
Gilets et Mantilles à 6s. valant 15s.
Vêtements de dessous pour Dames et Enfants, propres 

pour l’été, eux prix ordinaires.
HOME, BLAIS ET CIE., 

Porte Saint-Jean.
1 juin 18*4. __•!*_____________

MÜ8IQUK NOUVELLE.
LANCIERS, air gai, Quadrilles Shakespeare, Stamp 

Galop, Walt» de le Princesse Alexandra, Wait* de 
Saint-Cloud, Polka Pretty Barmaid, Galou du Punch, air 

intitulé : She stoope to conquer W alts. Le Walts du Garde, 
Coûte Estreveganse Galop, Waite Jessy Lea, Walt», les 
beautés du village, Galop, lee luries, Wells Ida, Galon la 
grande excitation, Walts Lucilla, Galop Sparkling Mo
selle, Galop Cherry Ripe, Galop, Belter Skelter, Lanciers 
the Cure, Harum bkarum Galou Blanobe Walts, Tbe Pire 
Brigade Galop, Le Galop du Revenant, Dieu béuleee le 
Prince de Galles, Solo pour le piano.

—Ateei—
Un bon nombre de belles Chanson» du nouvel opéra de 

Meefarren.
•• SHE STOOPS TO CONQUER. ”

—XT—
Fanchette.... par W. C. Levey.
Pet. Margoue.... par F. Labiancha.
O vision ' brillante et ardeute, aveo portrait de 

Paulina Lucia.
Lee Membrea du Parlement avant de se disperser, ne 

pourraient mieux faire que de viaiter l'établissement du 
eousslgné, et faire un choix dans son assortiment de mor
ceaux de musique, qui u'a de supérieur nulle part en Ca
nada.

R. MORGAN, 
Marchand de Musique,

23 juin 1864. 949 27, rue Ealnt-Jean.

A VTy Ksi par le préeent donné qu* nous avons 
A V lO aouiuié MM. LANE, GIBB ET Cto., seul* 
agents pour la vente de notre Wbiakey et de nos Spiritueux

J. II. H. MüLSON ET FRÈRE- 
Montréal, 28 avril 1864. 628

WHISKEY DE MOLSON.
EN conformité à l’avis cl dc«»u», les»>u**ignéf désirent 

Informer leur» amis et le publie quite sont prête A 
recevoir des ordres pour le WlflSKKY de la oélèbre ua- 

■afheter* mentionnée plus haut, quite vendroat nus 
■nrehands, en lots A laSSHSToie.

SI avril 1164. IM

NOUVEL ETABLISSEMENT.
M'

Meubles réparée à domicile.
ICI1EL ROY, Ejeuhlier-ébénlste, Informa ms amis et 
le publio en général, qu'il a ouvert une boutique, A 

Saint-Roch, rue de l'Eglise, n. 5, où il sera en mesura 
d'exécuter avec soin et promptitude, tous Us ouvragss 
qu’ou voudra bien lui confier. Les personnes qui désirant 
faire réparer leurs meubles à domicile, le trouveront tou-, 
jour* piôt as* rendre partout où onrequerrera se» services. 
Il polit les meubles dans le genre français ou dans U 
genre anglais, et peint le bois dans tous Us genres. *

26 juin 1*64. 114$ __________
é'o.-riuue < n FU de Fer tl« NewalL

I ES soussigné» sont prêts à reoevolr des ordres pour des 
1J Jeux de Cordxgea de Newell en FU de Fer, pour Us 
navires de toutes dimensions

C. et W. WURTELE,
20 Juillet 1864. I124-3m-3fps Rue Saint-Paul.

ESPECES EN VENTE,
Chat

LAIRD et TELFER,
21 juin 111*4. 961

Je O Uedf H U H.
| E soussigné vient de recevoir, en boites de 1 livre et 2 

livres, et offre en vente, un nouvel assortiment de 
Homards.

M. G. MOUNTAIN.
18 août 1864. 1245

VOILES NEUVES.
I T TOILE de Perroquet d'Artimon, pour uu navire de 
L V 10(H) tonneaux.

1 Voile Royale, toutes deux neuves.
En vente cbes

HUNT, BROCK ET Cie.
12 août 1864. 1212 Quai de Hunt.

HUILE DK LOUP MARIN.
1 Q TIERCES.
I O 1 En vente chez

HUNT, BROCK ET Ci*.
12 août 1841. 1213 Quel de Hunt.

OGNON8 DU PORTUGAL.
1/\Z\ fr ''A 16sES attendues «le jour en jour.
IY AJ En vente chez

HUNT, BROCK ET Cl*. 
1214 Quai de Hunt.12 août 1864

ll«l Ile» <1** 4 liarlsoit Kstom-im*.
J^AIIILS quo lo Soussigné reçoit actuellement

qu’il offre en vente

10 août 1S64.
M. O. MOUNTAIN.

1198
Ncl duii» le navire.

3wy\ CJAC3 maintenant en déchargement du 
* f * AJ O Coloni.l et en vente chet 
7 M. U. MOUNTAIN.

19 août 1864. 1200
Huilé «le 4'liarhon.

HUILE DE CHARBON n. l de PARSON, ayant un# 
lumière couleur citron que le soussigné reçoit ac

tuellement et qu’il offre en vente.
M. G. MOUNTAIN.

16 août 1804. 1230

M
iff ici / MM /

IEL SUPERIEUR en barillets,
Eu vente chei

M. G. MOUNTAIN.
18 juillet 1864. 1119 _________

BEIRE.
UN petit lot de Beurre choisi des Townships, que la 

soussigné rsçolt actuellement et qu’il offre en venta.
M. G. MOUNTAIN.

14 Juillet 11*4. 1088_______ ___
Jaisiboiaa Mirrre.

lupérieur.Q/l "DOUES JAMBONS très- 
vV/ ±J En rente cbes

10 a-ût 1564. 1201
M. G. MOUNTAIN.

Sucre Anjflaia Ecrase.
EN douane ou droits payé*.

En vente ches
M. G. MOUNTAIN.

6 juillet 18*4. 1035
Vin dt) tiiiiKfinbro d« .TlcLurtu.

EN caisses de une doutaine chaque.
En vente ches

M. G. MOUNTAIN.
6 juillet 1864 1036

llnrrujfM «le Hiffbv.

400
M. G. MOUNTAIN.

6 juillet 1864j___ 1037 ____________  ________

Kaittiiitt «le Multana.
û/Wl IFOITKS Raisin* Suite en masse, que le 
X>\ en r D soussigné vient de recevoir par le steamer, 
e* qu’il offre en vente.

M. G. MOUNTAIN.
6 juillet 18*4. 1038

GENIÈVRE DE DEKUYER.
Maintenant en débarquement du " Preciooa,”

JZ(\ rpOHNCÉ, ) Genièvre de DeKuyper
1 26 ( ------- 'quartaut»,

2l)0 caisse» verte»
En vente cher

et Fils.

M. G. MOUNTAIN.
22 juin 1864. 934________________________

Mlrop <l«- Porto Hls’o, foirop dre 11mr- 
hnil»*#. «-

TC POINÇONS Sirop de Porto Rico,
*t 1 40 do Sirop de* Barbades, maintenant en

réception et en vente ches
M. G. MOUNTAIN.

27juin 1864._ 968____________________________

8odt pour blanchir le linge et soda pour 
la pâte.100 BT“ Soda cristallisé. 190 barillets sod*

Eu déchargement du » Aun Wilson,” venue d# New
castle st an vente ches

M. G. MOUNTAIN.
22 juin 1864. 933

VINS DK

Barriques,
Quartaut»,
Pipe»,
Quartaut»,
Pipes,

Maintenant en réception du •• Recovery.’* et en vente che»

YSASI ET Cie.
Xcrèi pâle de Ysasie et Cie. 

Vin U’Porto de Yaesie et Cie.

22 juin 1.-^4. 936
M. G. MOUNTAIN.

Orniiftra «le Païenne.
Qf I101TKS en b»n ordre.
35UU AJ En vente ekes

M. G. MOUNTAIN.
2- u le64. 967 ____

VIN DB MOZBLLE.
VIN de Moselle pétillant de Espenschied, en ehopine» 

et pintes, eo caisse* de deux oousaines.
En vente ches

22 juin 1864.
LK.MKsl HIER et CUAMPION. 

944 ____

CHAMPAGNE.

CHAMPAGNE de FAVRE. Impérial et Versensy. en 
caisse, de I doutaine de bouteillMde une prnte.
Eu caisse d# 2 domaine» de bocteillesde une ebopme.

En T#n]^.jJ”srKIK|t „ CHAMPION.

22 juin 1*64 __949 _______________
Coiirhctlr* rn Fer.

TOUTES le* personnes qui vont demeurer à I* Cam- 
t-.*gne. et t.-uie# celle- qui -ut besoin de Couchettes 

en Fer, en trouveront un tics bel assortiment et à trèe bon

J. I-OLKY.
Rue La Fabrique.

«Juin 1M4. M9 .__________________

SUCRE ET MELASSE.
TJOUCAl TS. sucre extra brillant de Porto Rico. 

OKI 11 111 bi-ucaut», sucre de Moscoaad* trèe brillant. 
20 Tierce* do do
29 boucauts. sucre de Cuba.
26 Poinçons, «trop supérieur de Porto Rico.
75 boucauts, sirop choisi des Barbades.
29 baril», sirop doré.

LKMESUR1ER, GRANT st Cts*
S3, rué bt.-Plerra.

9 juillet 1864. 194$

marbre d’Italie.
Par la barque t Pearl, > venue de Gtnive.

1 1 Q A TÎLOCS DE MARBRE.
1 I ÏJ Ko vente ebes

0. P. PELLETIER.
12 julljet 1864. J982_________________________

Pour lei perionnei aol voudront paner 
agréablement quelque* moi* à la 

Campagne.

L’HOTEL de le Baie des He I He 
ayant été détruit pnr l’incendie, 

le soussigné informe le publio qu’il 
ne tiendra cette année, qu’une Msjsob 
de Pension Privée à Bxgotville, Sa
guenay, où il pourra recevoir de dis 
à doute pertbanet.

U disposera pour eele d’une maison bien meublée et

Drrement entretenue, de mamière à donner tout U 
ort possible A ceux qui voudront bien l’encourager.

Ln MMsse se trouve A proximité du quoi où le bateau à 
va peut “ Magne’ ’’ touchera deux fols par semaine A na 
endroit où A toute heure de la Journée, les pensionnaires 
pourront prtndr* les Bains d* filer, et d’une Source d’Eau 
Minérale, soufrée et saline, de qualité supérieure. H 
sera a asti donné satisfaction à ceux qui aiment la chasse 
et la pèche, et daa cheveux et voitures seront fournis A 
demande.—-Prix modéré.

AN LORD, 
Propriétaire.

B ago tviile, 27 m ai 18*4.

I ES personne» quTdoivsnt de* arrérages pour des rentes 
annuelle ou versements sur les achats qu’elles ont faite 

des lots d* grève et en eau profonde, en dehors de la ju
risdiction das Commissaires du Havre de Québec, sont

Sriées de payer sous le plus court délai possible, à défaut 
s quoi, des procédures légales seront prises pour le re
couvrement de ces arrérages.

FELIX FORTIER, 
Surintendant des Lot» B. et D. W.

28 Juin 18*4. 9V1 ___ _________

BATEAU A VAPEUR ORLEANS
{Faisant la traversée du fleuve entre Quebec 

et l lie il ürleum.)
ARRANGEMENTS POUR L’ÉTÉ.

A Commencer LUNDI le fi du présent mois, le bateau 
à vapeur ORLEANS, partira comme suit :

DX L’ILK D’ü XLftANX.
A 6 b. A. M.

8 A. M.
3 P. M.
4 P. M

ns qiLsrr. 
A 6.46 A. M. 

11.00 A. M. 
4.16 P. M. 
6.00 P. M.

Las samedis soirs, les deux derniers voyages s* feront 
une heur* plus tard. Dimanche, il laissera rite à 6 heures 
dn matin et A « heures du soir et Québec à 1.30 «le l’après 
midi.

Par ordre,
PIERRE PLANTE,

3 juin 18*4. 816 Capitaine.

LIGNE DE PA88AGE&8
Entre Québec et Lut lin.

V E Bateau h vapeur PROVIDENCE, capitaine Btotv, 
" partira du Quai bî. Am-ké, chaque Mardi, Jeudi fif 
Samedi, à 2 heures de l’sprè. midi, pour BERTH1ER, 
arrêtent à ST. MICHEL, et partira de Berthier chaque 
Lundi, Mercredi et Vendredi, à V h. du matin, et xriétcrx 
ASt. Michel à 10 heures et demie du matin.

Pour de» informations plus détaillées s’adresser su 
Bureau 4* la Compagnie des Remorqueurs du St. Leu-

2 juillet 1864.1021

1864. 1864.
La Compagnie de Navigation Canadienne 

Intérieure à vapeur,
LIGNE DE LA MALLE ROYALE,

EN rapport aveo lee BATEAUX-A-VAPEUR d* la 
Compagnie du RICHELIEU, fora* un* ligne entre

MONTRÉAL.
PRESCOTT,

OGDENSBURGII,
BRUCKVILLH,

KINGSTON,
TORONTO,

HAMILTON,
et entres ports Immédiats.

Entrant en communication A Prescott avec le Chemin 
de Fer pour la ville d’Outaouais : à Kingston avec les 
Biteaux-è-Vapeur pour la Bais Quinte : à Toronto avec 
le steamer Zimmerman, pour les Chûtes de Niagara, etc.) 
avec le Chemin d* Fer du Nord pour Collingwood et les 
Etats d* l’Ouest, et à Hamilton avec le Chemin de Fer 
Great Western, A toute* les stations à l’Ouest.

Pour billets et Informations générais* s’adresser eu 
soussigné, ou sss représentante aux Hotels, ou A son Bu
reau, nn Quai Napoléon.

J. STEVENSON.
Agent.

1 mal 16*4. 683

Importations Nouvelles.
LE soussigné emit devoir, au 

commencement d* la saison 
de» affaires, remercier ses amis 

et ses nombreuse» pratiques d* 
l’eoeouragement qu’il en a reçu 
depuis qu’il est dans cette ligne, 

_ et les invite à visiter sou éta-
blisseinent qu’il vient d* remplir d* nouveaux articles 
dlmportntiuos toutes récentes.

Il reooœmande spécialement A l’attention des ache
teur* ns Montras su Or d* fabrique anglais* pour dames 
et pour messieurs, Chaîne* d* toutes eortee, Epinglottea 
de tous las genraa. Boucles d’oreilles, Crayons an or et 
en argent, Tabatière# en argent, Porte-Cartes en argent, 
Charmes an or et en ivoire, Bagues aveo diamants, pertes, 
tarqaoUes, SatrtaéM, rubis, etc.

Anneaux d* tous Im genre», Bagues d’hommM, Pen
dante d’oreille» et Epingles en jais, Télescope» montes en 
er et en Ivoire, etc.

Il n aussi en mains un grand assortiment d’Horloge* et 
dn Pendules qu’il vendre en gros et en détail.

—*rsai—
Porte-Monnaies, Porte-folio», Sac» d* voyage, etc.
Son Argenterie, tel» qu# Cuiller», Fourchettes, Pots u 

Beurre, Couteaux, ttenrîcte A Déjeuner, Plate en argent, 
Huilier*, Chandeliers, ete-, méritent surtout l’attention
de* acheteurs.

Il répare tea Bijouterie*.^ SIMON BEDARD,
14 mal 1844. 447  Ru* Saint-Jean, U. V.

NOUVEAU
MAGASIN D^PICFRIES.

En Orne et rn Dr tall.

LE Soueeigné ayant loué 1m grands bâtiments sur 
la rue Saint-Paul, ci-devant occupé» per MM. LeMe- 

surier, Grant et Cie., Mt prêt à vendre au commerce de 
Québec toute espèce d’Epieeriea. Il aura aussi toujours 

nains un aseortiment varié de 
TABAC, ,

TUÉ.
SUCRE,

LIQUEURS,

TOUTE» SORTE» D'EPICERIE» 
qall offre à des prix très raisonnables et A 4m conditions 
très favorables.

Ceux qui achètent eu comptant, trouveront qu’il est 
avantageux de visiter son établissement avant d'acheter 
ailleurs.

pÊP D donnera un* grand* attention eux ordres qu’il 
recevra, pour l’approvisionnement des goélettes st empa- 
quêtera Im effets d’en* manière conraaable pour être 
expédiés.

WILLIAM BIDDEN,
83, ru* Saint-Peul.

JL* m4t 1M4< _ _________________
EmmaffaMnaffe.

MM AO ASIN AGE de première elnsse à dis condition#
^ waiuM»™™.

llnlINt TM N.n»MM-rMl.
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OANADA.

QÜÉBBC, U AOUT 1804.

VII.
Nous tommes enfin arrivé au fameux 

discourt, du 3 mai i860, que ie Pays est 
obligé do déclarer apocryidiH pour sauver 
ton naître, M. Dation. Voici comme ce 
journal t'eiprime :

l Mais voici le eouronnemeot de l'édifioe. 
Le rédacteur du Journal a trouvé d'étrangee 
choeee dans le Mirror of Parliament publica
tion qui n'a jamais été oontrolée par aucun eo- 
Br té de la Chambre et dont l'autorité vaut 
moins que celle d'un journal solidement fondé 
comme le G nbe, le Ht'tUd le Chro-icU ou e 
Journal do Québec lui-même. Il est noto re 
que les rapporteurs de oe Mirror ne se pi 
quaient pas d'une grande exactitude et qu'on 
attachait peu d'importance à leurs rapports, si 
bien que La feuille n'a eu qu'une existence épbé 
mère, i

Ce discoure, extrait du Mirror of Par
liament, a tellement pris le Pays par sur
prise qu'il nous a renvoyé au Globe, au 
Leader et au Morning Chronicle où, disait- 
il, nous trouverions le contraire de la ver
sion du Mirror. Quant an Globe, il se con
tente de dire que M. Dorion a fait un ad
mirable discours dans le sens des change
ments constitutionnels. Le Leader ne rap
porte que quelques mots de ce discoure, et 
oes quelques mots s'accordent substantiel
lement avec le rapport du Mirror. Voici 
maintenant ce que disait la Chronicle :

S M. Dorion dit, que lorsque le Bsa-Caoads 
avait uoe population plus considérable que le 
Haut, l'on s’y plaignait que la représentation 
y était insuffisante. L'union de la Belgique et 
de U Hollande, qui était à peu près sen b'able 
à eelie qui existe entre le Haat et le Bis-Caon- 
da, fut dissoute quand on trouva qu'elle n'était 
pas avsotageuse sox deux pays. Il cita on 
sombre considérable de questions soi lesquelles 
il était impossible su Haut et su BuCaosdi 
ds s'entendre, pare? que dsi sujets qui s)ot po-

Cluiras daas une de* proviooes, sont itnpopu- 
res dans l'autre. Il avertit les députés du 
Bas-Cantda, que, quand le temps viendrait, 

toute la représentation du Hsut-Caoida s’uni
rait sur la question et obtiendrait la reprtsen- 
tation bâtée sur la population avec l’aide des 
députés des township# de l'est. Je regarde, dit- 
il, l'uoioo fédérale du Haut et du Bas-Canada 
Moue le noyau de la grande confédération des 
Provinces de l'Amérique du Nord, que j'ap
pelle de mes vœux, (to which he looked for
ward). En eooeloaot, je dois dire que je vo
terai pour la résolntioo, parce queo'est le seul 
moyen qo’aisot iea deux Provinces de sortir de 
leurs diffioultés sctnelles. Je crois que l'union 
de tootee iee Provinces vieodrs avec le temps. >

Voilà un discours très-incohérent qui at
teste le peu de soin avec lequel il i élé 
rapporté. Il est évident, par sa forme 
même, que ce n’est qu'un résumé ou un 
prétendu résume du discours prononcé. 
On y trouve, cependant, le germe du dis
coure rmeux rapporté du Mirror of Parlia
ment et la confédération des deux Canadas, 
avec la population pour base, ainsi que la 
confédération de toutes les provinces de 
l'Amérique Britannique du Nord, aussi 
ba>ée sur la population; ou y trouve 
encore qu’il faut céder sur ce point parce 
que le Haut-Canada tout entier, donnant la 
main aux townships de l’E-l, nous an adhé
rait par la force celte reprétenialion bâtée 
sur la population contre laquelle non* com • 
battons avec tant de courage depui* si long
temps. Ou y trouva donc In justification 
la plu» complète de la politique du gouver- 
Dem^ul actuel !

Le rap|»orl du Mirror of Parliament 
coniionl toutes ce* chose* et q inique 
eho*e de plus; il est pluscomuMet beau
coup moins incohérent. Le Mirror était 
l'ouvre d’un homuie q û voulait obtenir, eu 
faveur de sa publication, un octroi de la 
Chambre et qui, poor cela, s'efforcait de sa
tisfaire tou* les partis. Le fait que ce

donnes pat la représentation bâtés fur la 
population maintenant,on vous l’arrachera, 
ma/y ré vous, plus lard, » at mille autre* 
phrase» de la même nature qui toute* 
vont à dira que non* devons accorder la 
représentation basés sur la population.

Rien dan» la résolution citée par te Pays 
ne *e trouve en désaccord avec ce « /• suis 
prêt à la lui accorder, » car la représenta
tion basée sur la population, soit dans la 
fédéialion, soit dans la constitution une, 
n'eùl changé a l'Union, » « qui, dans sa 
forme actuelle, ne peut pas exister long
temps avec avantage pour le pays. »

Ce qui doit surprendre, c'e*t que M. 
Doriou ait volé pour une proposition où M. 
Brown se plaignait « que l'Union législative 
actuelle du Haut et du Bas-Canada n'ait 
aucunement réalisé l’attente de ceux qui 
en ont été la cause ! » Or, l’on sait quelle 
était {'attente des auteurs de l’acte consti
tutionnel de 1840. M. Dorion s'attristait 
donc, le 3 mai I860, de ce que l'acte de 
'Union n’avait pu permettre à nos enne

mis d’asservir le Bas-Canada et qu'en con
séquence il fallait le remplacer par un 
autre qui fût plus heureux à cet endroit l

Oui, changer la constitution actuelle pour 
la remplacer, soit par une union basée sur 
la représentation, soit par une confédéra
tion de toutes les provinces britanniques 
de l’Amérique du Nord, basée sur la repré
sentation, ou par toute uutre forme de gou
vernement aussi basée sur la représenta
tion, telle était la pensée unique, cons
tante, absorbante de M. Dorion !

Ce discours du chef démocrate n’est, du 
reste, que le développement de ces der
nières propositions que nous lirions, l'autre 
jour, d’un outre discours dont le Pays n’a 
pas contesté l'authenticité.

Voici un genre de raisonnement qui fe
rait honneur aux ergoteurs qui se livraient 
autrefois bataille en plein champ pour 
étonner les badauds de leur science et de 
leur dialectique subtile :

« Le 3 de msi suivant, cette motion revint 
nr le tspis et M. Dorion prooooç» an disooars 
très-concis dans lequel il fit ressortir lu néces
sité de faire quelque eboss pour mettre fio à 
l’agitation du llaut-Caouds sur Is question du 
la représentation. Voyex ce que le Mirror lui 
fait dire : d'abord, qu'il s toujours voté ooutre 
la représentation basée sur la population, et, en
suite, qu'il l’scoorders si le Haut-Canada veut 
l'avoir, parce qo'oo viendra la demander avec 
plus de force à chaque session. Il J a dans ce* 
deux phrases quelque chose de tellement inco
hérent, de tellement absurde, qu'il est facile 
de voir, avec les yeux de l'impartialité, qu’il a 
dû y avoir erreur. D'abord, il s’agit de mettre on 
terme à l'Union et non de détorminer uo mode 
d'existence politique. Il nu s'agissait pas d’eo* 
oorder la représentation par lu nombre, uveu 
f Union actuelle, mais de trouver un moyen de 
ne par l'accorder. Dans oe sens, M. Doriou 
sursit dit : c J ai toujours voté oontrs la repré
sentation par le nombre, chaque fois qou la 
question s'est présentée sous 1s forme d’ano 
motion directe et isolée ; mais ai le Haat- 
Canada veut dissoudre rUoioo, j'un suis, car 
je vois qus ohaque i.asion amènera uo plus 
grand nombre de membres qui réclameront 
eitta réforme (que je oe veux pu accorder) st 
qui finiront par f obtenir du tempe et des cir
constances. » Voi'à l’idée fondamental* qui 
préside à tout ie discours, la seuls ligne d'ar
gument en harmonie avec 1a résotution aile- 
môme. s

Pourquoi M. Dorion a-t-il, jusque là, 
vote ronin» la reprérentation basée sur la 

population ? C'est parce qu’il savait que 
des propositions isolées et abstraites ne 
tendaient qu'à le compromettre, lui, assis 
sur l-s bancs de l’oppo>itinn, sans lui don
ner ce qu’il voulait : le pouvoir et les émo* 
lumeiit* ! mai*, du moment qu'il crut tou
ch *r à ce pouvoir et à ce* émoluments, et 
que, pour y loucher, il crut qu'il fallait 
faire le trime sacrifice, il le fit en fermant 
les yeux sur IVeuir. M. Brown l’a dit, 
lui-même l’a dd, et tous ses collègues l’ont 
dit «Im* leurs a Iresses et leurs discours !

Veuillez remarquer, organe de M. Do
riou, que celui-ci ne dit pas uniquement : 
«J’ai toujours volé contre la représentation 
ha>ée sur la population, » mais il dit : « J’ai

savaisJournal e*t tombé ne prouve pa* son inexac- , toujours voté contre, |*arce que je 
lit y de ; il ptouve uniquement qu*iine en • I qu’il était impossible de I ob'enir ?
treprise de celte nature ne peut réussir 
ssii* le secours d’on vole d'argent, car elle 
entraîne une dépense trop considérable.

Le Pays continue ;
c On y fait dirt i M. Dorion, le 3 d» msi 

I860, d'sp'ès U trsiuetioo da Journal, que 
bous supposons u.C'.v, mais qua nom o avoua 
pu sa l’ooearioa de o »mpsrer avec l’ori -ini! :

f II y • on un, tout ‘e eabnet sdmetreit que 
S dus ebéDgemeots constitutionnels sont uts> 
plamaut oéovaaaires ; la seule chose dtffio c, 
B «fret d arranger laqiestioo da U représente- 
B tioa baie sur le population. L'honorable 
B député de Toronto m'aeeus* de vou'oir, d une 
» manière rff.éoér, la représentation bWe sur 
I la population ; mais j'ai voté ooutre, parce 
B que je sevtis qu'il était impossible de l’obte- 
B air sou* U eoosiitutioo actuelle ; mais ai le 
B Haut-Canada déatra le rrpréarnfation haaée 
S ter U population, JE SUIS FRET (I a» 
» willing) A LA LUI ACCOUDE K, ear je suis 
B aoovtiooa qa'ue nomore toujours croiæaot 
B de représentants du peuple viendra ta detnao- 
B der, après chaque élection, comme mesure de 
B justice. »

} Pour faire voir jusqu'à quel point ce rap
port s'écarte de 1s vérité, il suffirait presque de 
pppetey 1m termee de 1s proposition qui était 
plots soumise à 1a Chambre.

B Le 16 avril 1860, M. Browo, secondé par 
K. Mowat, avait propo*é de résoudre c que 
B Fauta* législative existante da Haut et do 
B Bas-Canada n'a tuounemeot réalisé l'atUnte 
B de osai qui en ont été le eause, a eu poor 
B réeultat d endetter considérablement le pay*, 
B d'augmenter las taxes, a été suivie de grande 
B abus pratiquas, et du mécontentement de 
B tous les paitU ; et que etttc Assemblée eel 
B fermement oonvaineue, d'après les division! 
B provenant des différences d origine, des inté 
B rite de loealité, et d autre# causes, que

•impie, vous «avez ce que M. Dorion a dit 
lui-môme dans le mnnif»**ie de la conven
tion montréalaise de 1859. Vous savez 
vous-même, qui l’avex publié dans Iea co
lonnes du Paya, non pas qu’il veut dissou
dre l'union,parce qu'il ne veut pas accorder 
la représentation bâtée sur la population, 
mais bien qu’il est impossible de ta dit- 
toudre et que, pourohvit-r au mal, il recom
mande la confédération bâtie sur la popu
lation. Il recommande la confédération 
basée sur la population en guise de la re
présentation basée sur la population pure 
et simple, repoussée, il l'admet, par le 
pays. Vous saves encore, du reste, que 
M. Dorion ne conçoit pas un changement 
constitutionnel quelconque qui ne soit ap
puyé sur la population.

Est-ce que nos preuves n'ont pas été su
rabondantes sur tous les points de la dis
cussion, puisque nous avons forcé l’organe 
de M. Dorion à admettre et à rejeter, tour 
à tour, les principesqui ont invariablement 
servi de base à In politique du parti démo
cratique, depuis 1848 jusqu'à 1864 : en 
1849, l'annexion, c'est-à-dire, la confédé 
ration où nous nous fussions trouvés un 
contre trente ; en 1859, la représentation 
basée sur la population pure et simple avec 
des contrôla, des garanties et des asiu- 
rances ; en 1849,60 et 61, cela où la con
fédération des deux Canadas, basée sur la 
population, la confédération de toutes les 
provinces basée sur la population ou quel- 
qu’aulre forme constitutionnelle aussi basée 
surla population.

Nous pouvons donc clore, pour aujour
d'hui, la discussion et a regarder en face » 
notre piteux adversaire bousculé par les 
faits et par le raisonnement. On naja- 
mais vu raisonner aussi mal, mais disons 
aussi qu'on n'a jamais vu défendre une 
aussi mauvaise cause.

Lu capitulation da fort Gaine* psvt avoir 
pour effet oulle da fort Morgen et si ce dernier 
événement avait lieu lee fédéraux «e trouveraient 
ea position d'assiéger la place somme ils l'ont 
été à Charleston, après s'être empsrés des but
teries situées sur la partie nord de l'tle Morris.

Mobile n'eet pu enoore assiégée et sursit 
probablement les moyens de se défendre, male 
e reddition des forts extérieurs U mettrait 
portée des bombes.

Le fort Osinea sveo le fort Morgsn formaient 
es deux prineipelee défeoaes do port.

sous la
constitution actuelle. * Ce qu'il voulait, 
pour ** justifier de l’accorder, c'était ses 
contrôles, see garanties et ses assurances !

« Ah ! dit le Pays, d'abord, il s'agit 
de mettre un terme à l’Union, et non 
de déterminer un mode d’exislence poli
tique. Il ne s'agissait pas d'accorder la re- 
prés Milatiou pur le nombre avec l’union 
actuelle, mai* de trouver le moyen de ne 
pus l accorder. »

Allons, vous poussez à l’absurde jusqu’à 
vou* rompre les os. Vous dites « qu’il ne 
s agit que de rompra l’union et non de dé
terminer un mode d’existence politique. » 
C’est donc le déluge, l’anarchie ! Car c’esl 
ce que vous aurez si, en rompant l’union, 
vous ne la remplacez pas par « un autre 
mode d’existence politique. »

Votre second rayonnement ne vaut pas 
mieux que votre premier, car, dans tous 
ses discours, votre chef a dit : « qu’il fal
lait accorder, bon gré mal gré, la représen
tation basée sur la population. • Il disait le 
6 juillet 1858 :

« Avant longtemps, il deviendra imposable 
de résister à la demande du Haut Canada è 
cet ig ird. Si la r présentation basée sur la 
population ne lui eit pas accordée maintenant, 
U ïofAiendra infailliblement plus tard, mou 
alors sans aucune garantie pour la protection 
des Canadiens Français. L* rappel de C io
nien, i union fédérale, la representation basée 
tur la population ou yuebfu autre grand cKan 
gement doit, de toute néceuité, avoir lieu, et, 
pour ma part, je rets duyat a examiner la 
question de ta représentation basée sur ta popu 
luron. POUR VOIR SI ELLE NE 
POURRAIT PAS ETRE CONCEDER 
avec des garanties pour la protection de la re

L extrait suivant que nous devons à M. 
le Trésorier de celte cité, fait voir le nom
bre de miliciens que fournit chaque classe 
dans la cité de Québec, non comprise la ban
lieue :

» l'union, dans m forma aotualb, n« peat pu hgton, de la langue et det lois de» Ijas-Cana
I «xi*ter loogtcapu aveu avant*** pour U dt'ns............et acte un gouvernement fort,
B peuple. B ( ainsi fermé, on ne verrait plus la même oppo

Qu’y a-t-il donc dans ce discours qui ne ' sinon, de la part du Has Canada. A UN 
ae trouva pas dans ceux que iiojs avons PRINCIPE JUSTE EN LUI-MEME, 
cités antérieurement, si ce n’est ce* mol* : CELUI UE LA REPRESENTATION 
« Je suis prêt a Us lui accorder ; » mais ces DASEE SUR LA POPULATION, s 
mêmes mots ne se trouvent-ils pas virtuel-* 1 2 3 4 * 6 Kagitanil-il donc, comme vous le dites, 
lament dans ce qui suit *. « les vagues gron- ( de hou ver un moyen de ne pas ACCORDER 
dantet menacent de briser la faible digue ! I* représentation basée sur la population 
que leur oppose l'Union actuelle, laquelle. ®u du trouver le moyen de l’ACCORDER T 
p» pourra txsisier longtemps ; si vous ne * Quant à la dissolution de l’union pure •(

1èr* elassa 
ds

miliciens 
ds 18 4 44.

2nd* classe 
da

miliciens, 
ds 18 à 44.
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LA OO.VVILYriO* OB BYltACtSB.

On lit dans le Courrier des Etats-Unis 
du 20:

Quri qus soit b jugemunt que l'on porto sur 
1b eonveotioo réunit nvant-bier à Syracuse, on 
nu saurait nier qua les réaolutiona qu'ella a 
adoptées ne eoieot l’écho de l’opialun de l’im- 
meure majorité dee oitoyeoa. Le parti de lu 
paix u'eut définitivement constitué et organisé, 
jeudi, dans l'Etat-Empire, et Ire acolamatiooe 
populaire* qui out aocueilli Iea orateurs de Sy
racuse permettent d'espérer les résultats les 
pins heureux à Cbieigo. Voioi le* résolution* 
passées pur la convention :

>1. Drpuia quatre ana la fores brutale es- 
aaie da défaire l’oeuvre de la aagrera et de rui 
aer le* prinoipes fondamentaux du gouverne- 
ta «et libre.

B 2. G’àïe à Dieu, 1rs patriote se calment et 
U temps «et veou de faire entendre au peuple 
le lengage de lu raison et de la modération, de 
prévenir la deetrnetion dee institutions qui ont 
fait la grandeur d* l'Unioo.

> 3. La convention en appri'e an peuple 
américain pour arriver à uoe auipeneiou d’hos
tilité* et A uo mode de oooeiliatioT.

s 4. C'eut 1e devoir de la convention qui ae 
réunira S Cbioago, le 29 août, de viaer à la paix 
tt de déc'.arer que ie bat da parti démocrate, 
s'il triompb*, «et de mettre un terme à la guerre 
au oonvoqu«nt une eooventioQ de tous Iea Etat# 
at da eooo ure préalablement un arumtioe erses 
long pour pormurre aux Eiats souverain! de 
réflirhir et de délibérer.

» fi. La eoovsBiioa de Oiesgo doit se gar
der d’élire bd démoorate de guerre ! Toute la 
question re rétame eo o • mots : Aurooa noua 
la pais ou la guerre ; on démocrate de guerre 
est voué eux mêmes «rremeote que Iea ciodi- 
data répobiiesios déjà mie ea avant ; as craii- 
dature n’a pas de rai«oos d ê:re. Le pay« ne 
peut dtre aauvd qua par un pré-ideot et uo pro
gramme toot ea faveur de la paix.

B 6. L'assemblée de Syracuse proteste solen
nellement eontro lee infilmee ueurpationa de 
radoaiaistrstioa actuelle. Eu relurent à des 
Etete eouveraioa tout lean droits constitution
nels, elle Iss b déliés de toute silégesoce. Elle 
i établi le despotisme militaire aur Iea ruine* 
de le ooBetitatioo. Elle oontiouo uoe guerre 
daet le but avoué d'exterminer huit millions 
d'bommre libre*. Elle e cherché à soulever les 
plus mauvaises paseioos bumaioee pour asservir 
Iea Amérieaiaa ; ail* a foulé aax pied* la liberté 
d* la prêtre, d* la parole ai de l'individu ; elle 
a dicté dea éleatioae à la pointe de la behnnette ; 
alla a tout aaaujetti à un# tyrannie militaire ir
responsable.

a 7. Tous ore maux doivent disparaître, et 
avant tout la liberté du cor ut in doit être res
pectée. Les citoyens de New-York avertissent 
('administration qu'ils ne toléreroot ni la loi 
martial* ni l'intervention de la aoldateaqoe 
daoa Isa élection*, ai de nouvelle* arrestation* 
arbitraire* daas leur Etat.

> 8. La répoaa* de M. Liooolo à MM. Clay 
et Holcombe proare que 1e real but du premier, 
en poursuivant b guerre, est de renverser les 
institutions d'Ktate.

» 9. Ua comité rentrai du parti de la paix 
eut nommé pour l'Etat ds New-York, b

D'après bd artiele de I Examiner de Riob- 
d, du 11 du courant, l’on parait y avoir la 

certitude que b reddition du fort Gainee, aveo 
•a garnison de 600 bore mec, ton armement 
rempbt, are approvisionnements pour 6 mois, et 
••la, après aenlfment quelques heure* d* bom
bardement,—«et b fait d’uoe trahison de la 
part de l'offioier commandant, le eolonel Charles 
Anderuoa, do 21o régiment d'Alabama.

Lev puissante* batterire d* o* fort ont pi de 
suite dire tournées rentre Ire autres défeoees de 
b oitd eft da port. Aodereoa a remis w fort 
aux ft dé reai en dépit dre ordres da ooasmaa- 
dast-géadraj.

(Correipondanoe epéelal* du Jeumal it (J*#»*.)
Halifax, Nouve’b-Eooase,

14 août 1864.
(Suite et Sa.)

M. le rddaeteur,
Le retour dans la rade, par un been olair de 

lune, offrait oo* scène qui ne pent être oubliée. 
Des ohaneone étalent chantée* en anglais et en 
frtrçab par des amatenre, et tons semblaient 
prendre not pert aotive à b joie générale.

Le samedi matin, un train partit à 11 hearts 
poor les mines d'or do Maverley, à environ 10 
milice de la oité. Les voyageurs ont po 
être témoins da prooédé par lequel on sépare 
l'or da quarts et des échantillons d'or mêlé au 
quarts furent exhibés à tons. Les mioea de 
Maverley rémunèrent ceux qui les exploitent 
au taux de 820 par homme, par semaine. J'ai 
vu un lingot tiré du German Claim, à Maverly, 
pesant 152 oneea et évalué à 83,000. Les plus 
richea mines, eependant, semblent être eellea 
de Indian Cove, où le quarts est littéralement 
rempli de particule* d'or.

Il y a queiquea jour», en améliorant b rue 
Brunswick, dans la oité d'Halifax, on décou
vrit une veine d'or mêlé à da quarts, qui pa
raît très riobe.

L« journée fut passée agréablement et utile
ment. Dane la soirée, le grand événement de 
l'excursion eut lieu. A 7 beurre, le palais de 
juatioe était rempli de l'élite de la oité d’Hali
fax et des visiteurs esnadiens. De là, nous 
procédâmes à la asile de drill où le dtuer était 
servi. Le fauteuil présidentiel fut oeoupé par 
Sou Honneur le Maire, A. P. Hill, éouyer, qui 
remplit «es fonctions avec une grande dignité. 
Immédiatement à sa droite, étaient 8ir R. Mac- 
donell, lieutenant-gouverneur, et b oapitaine 
Franklio, commandant de la garnison ; à sa 
gauche, étaient l’amiral Sir James Hope et l'hon. 
D. MaeGee. La «alla du drill était magnifique* 
ment décorée, aveo Ica drapeaux de toutes les 
nations et des guirlande! de fleurs. Le oorpe 
de musique du 17c régiment noue fit entendre 
une douoo musique toute la soirée.

Le tout à 1a Reine et à la famille royale 
fut reçu aveo l’enthousiasme ordinaire. L* 
santé du lieutenant gouverneur nous procura 
l'avantage d'un très éloquent diaoonre de b 
part de Son Excellence ; il fit allusion à l'im
portance de oette visite et aux immenses résul
tats qui peuvent en déoouler. Il parla de l’u
nion des provinces comme étant le meilleur 
moyen de se procurer uns sécurité mutuelle 
dans un oas d'attaque de la part d'un ennemi 
eommun, et il dit qu'il espérait voir b jour 
où nous ne serions pins qu’un même peuple, 
uni sooialoment, commercialement et politiaue- 
ment. Il remerois ensuite l’assemblée de rao- 
oueil fait à o 3 toast.

Le toast de l'amiral air James Hope fat en
suite proposé et reçu aveo de grande applaudis
sements. Le R'd Whitt and Blue fut ohanté 
par un dea visiteurs canadiens et toute l'as
semblée re joignit au chorus. Le brave amiral 
répondit par quoique* remarques spirituelles. 
Il fit sllosioa au drapeau qui flottait au desaus 
de nos têtes et espérait qu i! flotterait hientèt 
sur l’Amérique anglaise, comme aur une seule 
colonie ds la mère patrie.

Un toast fut porté au major-général Doyle, 
oommvndantdea foroes. L* oapitaine Fraooklin 
y répondit.

Eaauite vint le toast: c A noe hôtes!» 
L'hon. M. McGee, Chon. M. Bureau, l'hon. M. 
MacG'e et M. Donaldton de Saint-Jean Nou- 
veau-Btun-wik y répondirent.

L'hon. M. Ma:Qi», dans son di•cours, prédit 
qoa ai une union de quelque nature n’avait pu 
lieu, il n'y aurait plus ds rsesnaemeot d* pris 
daos l’Amérique britannique du Nord ; que les 
fragments maintenant en exietenoe seraient 
dispersées et rompue, pendant qnc si noue de 
meuriona unis, aucun pouvoir ne ponrrait en- 
travr-r no r > p'Oipérité et notre bonheur futurs.

L bon. M MtcGoe parla des ressources illi
mitées da territoire de l’ouest et exprima l'es- 
p >ir que touusles restouroea 4* oes magnifiques 
p-oviRO’.s, de l’Atlantique au Pooifique, aéraient 
bientôt uni?* pour uoe fio communs.

M. Donaldson exprima ausû l’espoir que 
o<uto excurrioo agréable aurait Ire résultat* Isa 
plus svaotrg.-ux pour tout** les proviooes.

L? toa-t suivant fut sutri porté c Las fils dis* 
t:nguéa delà Nouvellr-Eojsre.»—L boo. M. Jos. 
Howe y répondit. Il avait toujours été partisan 
d on* uoion intercolonial* et voyait dam sett* 
viaite on iodioe que o> projet alkit s'accomplir. 
I! averti sait, cepeodao', les Cmalieps de os 
pas partager leur provioca en MCtiooi pour 
faite i éprruve proposée d’uoe fédération dee 
Osnsdas. Uo* demi mesure oomme oille là oe 
pourrait pas résoudre b problème.

Ap'èi uo oertaio nombre d'autres toasts, l’as
semblée sa sépara, hautement satisfaite. Il 
était minuit.

Dana la journée da dimanche, toot a été de 
nature à nourrir et à entretenir est te fraternité 
intereolonialc. Dee ministres faisant partis ds 
I’exountion officièrent dans quelques une* dre 
églises épiacopelieonei.

Ou a parlé avantageusement de la musique 
de l'église oa hédrale eatholique. Monseigneur 
l'archevêque reçut obes lut plusieurs membres 
ds la législature canadienne, durant leur aéjour 
à Halifax.

Lundi matin, à 11 heurts, b eaooooière de 
8a Majesté la Lily, commandant Henegs, 
reçut à son bord Iss voyageurs et les cito

Ieoa d'Halifax. La oaoooDiâre était enoom- 
ré* da messieurs et de dames. Ail beurre 
et demie le vaissetu as mit un marche pour uo 

voyage de plaisir dans le ooors duquel on noua 
servit uo déjeuner à b fourchette et lee offioiere 
de la Lily firent tout eo leur pouvoir pour noua 
procurer tout b renfort ut Ire amuaemeots pos
sibles.

Le mardi, U noua fut permb d* jouir do 
l'hospitalité des oitoyeoa et de visiter Dart
mouth, Bedford st autres lieux iutéreieaoU au
tour de Halifax. J'ai été délioisutement char
mé pendant uo# court* visite que j'ai faite à 
l'établi-acmeot d'Oroitbologi* de Dooue, à l'ex
trémité du bru Dord-ouret. 8a collection em
pare* tout re qo* noua avons en Canada. On 
y voit b faisan doré et argeoté de Chine, Ire 
oiseaux d’Australie, loi perroquets blaoos orêtéa 
de l’Amérique du Sud et un* variété d* cygnes, 
oies, canards, pigeons, dindons, perdrix, grore, 
cto., de toutes les psrties du monde. Ils sont 
tous vivants st paraissent être dans uns bonne 
reodition. Il y a sussi des siogss da Chias, 
dre montons, et*., ste., daos la rellsotion. Cet 
étsblisremsot rrç>it on octroi annuel ds la lé
gislature.

J'oublbb ds msatlooBtr que, samedi, quel- 
qusa-uaa J# osai qui font parti* 4* Cessarsioa

ont su b plaisir d» voir osa plobs ta aau pro
fonde, obore tonte nouvelle pour sus, daos un* 
ebaloups baleinière qae l'on avait obtenue, 
grâo* A la blsDvsillanw do M. Peter», antre- 
pstoetr, el-dsvant ds Qudbso. Noon étions 

bous puf âmes le plus sgréabb moment. 
A l'ancra, via-à-vis l'tle Georges, nous jetâmes 
nos lignât à morue do 60 plais de bog duns la 
mrret sa pou ds temps none retliAmuo plus ds 
&0 morues, merlaohes, sto. Le fond ds notre 
barque était eouvort de poireons qui s'agitaient 
•o tous sens. Ceux parmi nous qui n'avaient 
jsmeis fait eotte j ôohe étaient enohaotés aude* 
là ds touts expression à b vus do nos osptures.

Je pub dire qu’Halifax est l'Idéal d'uns 
vi le aysot gsroison. Les officiers ds l’ar
més st de la marins sembUnt exeroer une 
grands influence dsos b partie fsshionebb d* 
b ville, et las fil# de oeil* olaat* privilégiée 
sont renommés pour leur affabilité. Il y a cepen
dant nos olaras moyen as qui n’eet pas portés à 
courtiser les offioiere ni à être ooortisés par eux, 
st dans oette slisre s* rsoeontre nos portion no
table ds b riobeMS «t ds b beauté ds Halifax.

Quelques-uns de-* édifies* iei sont d'une grande 
élégance aohiteetorab. Lu banque < Nova Seo- 
tia, » b < Union Bank, b b Club House et let 
Commercial Blocks, sur la rue Granville n'ont 
pas de supérieurs en Canada. Aux alentours 
de la ville, les ossernes Wellington, le Péol- 
tencier, la Prison, b Couvent et l’Hôpital, 
sont cinq modèles d'arehiteetore.

Oo a fait jouer l’aqueduo, samedi, pour l'a
vantage des visitenrs et tons ont été satisfaits 
ds b manière dont il a fonctionné. L’eau est 
lanoéc à une grande hauteur. Lundi soir, nous 
nous rendîmes eux jardins d’horticulture dsns 
la ras Spring. Ils avaient été magnifiquement 
illuminés à l’occasion du grand couoert militaire 
donné un notre hooneur. Les fontaines jouaient 
au milieu de lampes eoloriéee et de torches et 
les avenues étaient reuvertes per une foule de 
personnes, tout es qu'il y a de beau et de fas
hionable à Halifax. Les trob corps de musique 
des 16e st 17s régiments et de l’artillerie rovale 
jouèrent ensemble, et l'effet était grandiose daos 
oes jardina illumioés. Les quadrilles royaux 
canadiens, composés par Prinoe de Mont
réal qn'ila entremêlèrent de chants ont eu uue 
effet marqué sur les spectateurs, et ce choix 
était flatteur pour nous. Le oonoert a eu un 
grand snoeès. Mardi, après midi, no dîner fut 
donné aux affiliés de b pressa, par Sou Hon
neur b Maire auquel loi toaats ordinaires furent 
portés. MM. Chamberlin de Montréal, Mac- 
Auby ds Qaébeo et llamsy, de Saint Jean, 
répondirent an toast porté à la presse.

Les éebsvios st les conseillers étaient pré 
sente et bar santé ayant été proposée,—l’échc- 
vio Ritchie y répondit par nn dicooura éloquent. 
Dans la soirée, Son Exoelleooe Lady MaoDo- 
osll voulut bien recevoir des vbieturs à la 
maison da gouvernement. Elle était des plus 
affabloset ses manières engageantes charmèrent 
oeux qui 1a vbitèreot.

Mercredi matin, à 8 heures et demie, nous 
avons pris le train pour Windsor avee 1e senti
ment que noua laissions nos bons amis d'Ha
lifax, aveo le désir d'uns renoontrs proehaioe. 
A neuf heures du même soir, nous arrivions à 
St. Jean par uo tempo agréable, et au moment 
où j'écris, oous sommes sur 1a Baie de Fundy 
eu route pour Portland espérant, d’un moment 
à l'autre, d'être salués par b steamer renfédéré 
b Taüahasse.

G. H. M.

Isa Etata confédérés, même s'ils obtenaient leur 
indépendante, à moins qu'ils ns soient détermi
nés à abolir l'sssbvafs, st qn'lls ns s'engsgsnt à 
rereonsltrs oomme libres bs snfsnts à osîtrs 
ds parents esclaves, et aussi à os qus l'csolsvags 
soit totalsment aboli dsns dix anndss, à partir 
ds b data ds la laconoaireaoos.

Depuis que b Tallahassee sst parti ds Wil
mington, Csroline du Noid, pour ses oourses, 
sept autres steamers d'un mlmt caractère y 
sont entrés st reçoivent sn os moment leur ar
mement.

Havanna, b 18 août.—Les seules nouvelles 
du Mexique sont uns lettre de Matamores, en 
date du 25 juillet, qui représenta bs affaires 
du pays oomme o’dtaot nullement notai défsvo- 
rab'es à Juarre que Iea orgsnea de Maximilien 
ont oherohé récemment à b f.ir** moire.

L’ataertion qu'Uraga avait abandonné Jua
rre et s'était soumis à l'Empereur est do nou
veau oootredite dans oette lettre qui eontieot 
un paragraphe d’ans lettre d'Ursgv lai même. 
Maximilien, si I'oq en eroit l'Estafette et 
d'autres organes officiels, rencontra des diffi
cultés inst'codues. Il ss plaint d’un manqua 
d'appui st de coopération d) la part des oi- 
toyens rich's st notables oui jusqu’ici étaient 
ODpoiés à Juarre, mais qui ne semble pas aimer 
Maximilien. Oo dit que b clergé fait beau
coup d’opposition à oe genre de civilisation. Il 
espère rsoonvrrr ses propriétés, mais messieurs 
Maximilien, Almonte et Oie., en ont besoin.

Rien d’important de Sriot-Domiogue.

Derniers avis 4*Europe.
(Par vois télégraphique.)

Le steamer China est arrivé à New-York, b 
23.

Une déoret de la Prusse réduit une partie ds 
■es foroes su point où elles doivent être en 
temps do paix.

IVwnvellas américaines.
(Par vois télégraphique.)

Un# dépêche do Fort Monroe, b 21, dit que 
U brigté* «egogés dans 1 attaque du oheroio 
Weldon était commandée par b général Hayes 
que l’on suppose avoir été féit prisonnier, st 
tendu qu’il n'a pu être trouvé.

La ligua entière fédérale a été repoussé* aveu 
de fortes pertsc en tués st en blessés. Les eoo- 
fidérés, cependant, paraissent avoir souffert sn 
oors pins, leurs morts couvraient b champ de 
bataille.

Avant la tombés de la nuit, uoe charge dé
sespérés fui fait* par b* fédéraux pour recou
vrer le terrain perdu ; il y réussirent complète
ment.

L* nombre de prisooniera faits par bs fédé
raux sst ds 230. Il y a eu quelques drapeaux 
da pris. Ces prisonniers appartiennent prio- 
oipalcment aux corps ds Beauregard et de Hill 
it août bien portants.

Un feu eoosidérable d'artillerie seoontiouait 
sur la gauohe fédérale.

Une autre dépêohe de New-Yotk, en date 
da 22, eontieot le* fait* qui suivent :

Leu confédérés ont 85,000 hommes à Atlanta

toompria 40,000 homme*de œilios géorgienne.
eura ouvrages oot 14 pieJs de hauteur, et 

•out défendus par dis fossés profond*.
Sherman a suivi leurs lignes sur uoe dis 

taons du 12 milles, daos la vus de tourner leur 
position ; mais il n’a pu atteindra son but, les 
lieuse confédérées étant égabmsnt fortes ear 
tou* lee poiots.

Ds* avis d’Hsgerstown fout oonnaître qu'il 
y a beaucoup d'excitation à o-tts plaea. Dca 
réfugiés y arrivent en grand nombre. Lru fer
miers demeurant Is long do Potomac, transpor
tent leurs effsta st animaux dans la direstioa 
ds la Penosylvaob pour le* mettre sn sûreté.

Les ooaftdérés sont en grande fores daos la 
vallée ds la Sbensndosb.

New-York, I* 23.—Il y a su, b 22, entre 
une partie d* la ligne de Sheridan et la ligoe 
confédérés, one forte ssearmooche qui a duré 
toute b journée. Le fen ae continuait b 23 
au matio, sur b ohemin d* B art ville et 8mith 
field Pike.

La prioeipeb force ooofédérée ae oonecotre 
■or la droite fédéral* et ehsreh* à avanoer.

Les journaux ds Riehmond contiennent os 
qui suit.

Peter s/jour g, le 19.—Vers 3 heures, après 
midi, aujourd'hui, nos foroes ont attaqué, en 
front et sn flsoo, b fis oorpe de Warren qni 
■’était avsneé, l’a repoussé an delà d* deux 
milles, lui ospturaut 2,000 prisonnier*, y com
pris b Bigadisr général Hayes et nn esrtain 
nombre de drapeaux.

La Tribune du New York, en date du 23, 
contient o* qui suit :

En front de Pfteribourg, dimanobe b 21, 
matio.—J'ai justement 1* tempe de dire que 
nos forer* tiennent feruenioot leur position sur 
b ohemin Weldon. Le 2e oorpe et d'antres 
foroee arrivent en oe moment d* l'extrême 
droite et comme b point en litige est no point 
vital poor les ooofédérés, oo s’attend générale
ment à on oombat désespéré.

Harper's Ferry, le 22.—Uo engagement s on 
lieu hier à deux mille* au delà de Charlestown, 
entre l’armée de l'ouest d* b Virginie, et la 
force ooofédérée dan* la vallée de b Shenandoah. 
La batailla a été commeooés à 8 heures, par 
nos fort* oolonne d'infanterie et de oavabrie 
ooofédérée, dans b bat d* rompre le front fé
déral, prè* d* Summit Point. Après uoe viv* 
résistance, lee tirailleurs fédéraux furent forcée 
de oédsr, oe mouvement avait évidemment pour 
objet U possession ds Martinskurg.

L* correspondant du Herald ds New York,
Wsft?ln Nw *• «
iiSral N. SIMw <jt U w mouiltn j—■»-

*** Nos remeretment* à qui de droit pour 
un exemplaire do Rapport de l'Ecole <f Agri
culture et de la Ferme Modèle de Suinte Anne 
pour Vannée 1863, imprimé par ordre de l'ho
norable ministre de l'Agrioulturc.

FAITS DIVERS.
L'hon. M. McGee, ministre de l’Agricul

ture, ost arrivé hier matin en cittc ville.
—La Chronicle de oe matin croit savoir que 

le 3e bataillon du train militaire se rendra en 
Angleterre en deux divisions, l 'no division, 
aveo les quartiers généraux, s'embarquera sur 
le steamer Peruvian, le 3 septembre, et l'autre 
partira le 10 du même moi», nur le Jura.

Le départ du Canada du train militaire et 
des Gardes donnera lieu aux changements de 
troupes suivants :

La 4c brigade de l’artillerie, batterie do cam
pagne D., s ra transférée do London à Montréal.

La 4e brigade de l'artillerie royale, batterie 
de campagne G., sera transférée de Hamilton 
et Toronto à Montréal.

Le 47e régiment sera transféré de London à 
Hamilton.b 63e do Hamilton ù Montréal, et b

Çremicr bataillon de la brigade dea oarubiuiers 
'. C . O. de Kingston à Montréal.

Les quartiers générauxdescarabinieraroyaux 
canadiens et trois compagnies stationnées à Lon
don, une compagnie à Niagara et une compa
gnie à Toronto seront transférées à Kingston.

Toutes oes troupes ont r çu ordre de sc tenir 
prêtes à partir rojs le plus c >urt avis.

La Naval and Militai y Gazette de Lon
dres du 6 août, affirmait que le transport Urgent 
devait prendre la mer le 15. en destination du 
Canada, pour r-mener en Angleterre une partie 
des Gardes, ïHimalaya devant raïueucr 1s 
ri s e.

—Depuis deux jours, nous avona eu des 
pluies abondantes qui ont dû être favorables 
aux pommes ds terre. D'après les renseigne
ments que nous recevons, la récolte ne sera pas 
*U**i mauvaise qu'on l’a dit. Aujourd'hui 1# 
tempe est beau.

—Il y a en ce moment, en cette ville, un offi
cier de l'aruiéc fédérale, b major général Eras
mus D. Keyes, command nt ci-devant b 5s 
corps d’armée eu Virginia. Cet officier a pria

K>rt à plusieurs engagements. Il était à Bull 
un, où il prit >e commardement de l'ai'a 
gauche d* l'arm^o. Il combattit aussi à Wil- 

liamsburg ; à Fair Oaks, il eût un cheval tué 
aoua lui. Il vient de résigner sa commission 
dans l'armée et ae propoee de visiter bs diffé- 
rentre vil es du Capada.

—Le oorpe de musique do 26» régiment va 
jouer, o< soir, à 8 heures, sur l'Esplaoade, via- 
à-vis b Stadacona Club, Ire moroeaux de mu
sique suivants :
1. Quick March aur des chansons

eaoadicooes, Rolls.
2. Ouverture, L« Msçto Aobvi.
3. Cavatina do Don S.'bistien, Donisetti.
4. Valse, Chant du Cielt Btrauaas.
fi. Bouquet, Le Bsrbier, Rossini.
6. Galop, Vieioria, Kulmer.

God Save the Queen.
—Uo homme, du nom de Kooaey, a'eat eased 

la j*mbe, dimanche aptèi midi, à Saint Rocb, 
an demandant d'uno ealècbo devant sa rési- 
deoee, rue Saint-Domioiqur.

—John Mulla'y, éditeur et propriétaire du 
Metropolitan Record et du Vindicator de 
New-York a été arrêté, oes jour* derniers, et a 
dû fournir uo cautionnement de $2,500, aoua 
b prévention d'avoir publié de* artteles tendant 
à exciter b people à résister à la prochaine 
eonacription.

Naivellei maritime*.
Le bateau à vapeur le Chieftain, est arrivé 

de Montréal, hier, ayant à sa remorque an ra
deau de bois oarré pour MM. Calvio et Breek.

— Le Lady Head, oapitaio* Davhon, est 
parti pour Piotou, hier au soir, aveo uo oharge. 
ment oomplet et un grand nombre d* pasiagcraa

—Le steamer Biitannia, parti de Glasgow, 
b 3 do courant, est arrivé b 19 à New York, 
aveo 211 paasagera et on chargement général.

—Le propulseur Meats, allant à Cbioago, 
aveo no ehargsment d# bois oarré, a prie en 
feu, I* 14, vis-à-vis Duek Lake, à pen d* dis
tance d* Musksgan et a été preaon* détruit. Il 
a été dirigé sur b rivage et a, dit-on, souffert 
d* «i gravrs avaries qu'il n* pourra être recons
truit. Il avait oottté 825,000 et sppsrtenatt à 
èf. Charles Msars, d* Cbioago.

BULLETIN COMMERCIAL.

Il a SU p«rça, hier, à la donaas ds Qs4b*e, nas 
ibm ds |t*ti TS.

MIX BN UBOS DM DINBÊM.
Montréal, SI an (U 1M4.

rUnr.-Pollaids, fS.90 à *).#* ; Middlings, S.3tf 43.40 • 
fiaa, S.7S t X.TS : supartas a. B, I.St à 3.V0 ; aupertaa 

1, 4.S* à « IS ; iaiK*jr, 4 40 à 4 M j «lira, 4 4* * 4.00; » 
saas, J.34 à 1.44 par IIX livras.

DIS.—La blé du printampi da Milwaukla vaut VSc. 
Uruau.—*4.77 à *4-0* par baril da M* livras.
La saiodaua fsnaa j »|a à *|a aa barils t V|a à t|a sa 

barillaU.
Fromage.—IJs à *|a pour la aauvaaa.
AteaUs par IM livras—Fataaaa, *4.47 * |44B. Psriasss,
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MARCH! DI NiW*YORI, SS août. 
t»lê« 4a 0*Md* 10j u bauiu ; Im vente» oat été 

4* Ml bartlte A 119.10 A 11.70 pour U oommun* et 
$18.14 A 11 S JS depuis la bonne Jusqu’4 l'extra.

BU.—Reçu 000 minute; te» vanta» ont OU do 80,000 
uloota ; 11.17 A 1.30 pour oolul do Chicago du printemps; 
13.19 A S.S4 pour U Mllwaukte Olub; $3.37 A 3.38 pour 
û aubor Mllwauktej 13.40 A 3.40 pour lo rougodo l'Ouoat 
4a Tblror ; 03.34 A 3.3v pour U amber Mtehlgan.

Orge nominal.
Mali.—Kofu 10,944 minote; loo vente» ont été de 39,990 

minou a 11.00 A 01.01 pour lo uoU do l'Ouett.
L'aroino du Canada, «a l’Ouest ot do l'Rtat ferme 

at raro A 94o A 9So.
Pore, |37.00 A $37.00 pour U Me*»; $40.34 A $40.37 

pour lo Primo.
Bmuf lourd.
Argoat our domando A 7 p. 104.
Chance au otorllng, A 108|.
Or, 4f|. _______

MUwauklo, 19 août.—Blé $3,03) rofu, 11,000 mlaoU.
Ptour, $9,40 A $9.34.
frot dos grains A Kingston 14o.
Chicago,19 août.—BU, $3,04,
MauTkl.34.
Vrai A Kingston, 14o.

Importation* ot Exportation!.
IMPORTATIONS.

33 août.
Paru DOTira Frsmad, ronu do Cardiff—344 

okarbou A Allons, Kao ot Cio.
tonnos

PAR LA COMPAGNIE DI L'EXPRÈS A. ot A.
S3 août—1 paquot ACE Uoliwotl. 1 do A R Morgan. 

I do A P Sinclair ot PUs. 1 boita A Ellison ot Cio.

PAR LE VAPEUR DE MONTREAL.
33 août—Par lo vapour Montréal, vonu do Montréal— 

SI barils pommas A J tionest. 41 bolus thé A M O Moun-

EXPORTATION8.
33 août.

80 barils flour, 3 do pore, 1 boite thé, 30 grosses alla 
mottos, 3 dos balloU, faula, fourchas, rataaui, oto., par 
J H Michaud ot Cio. 1 faiseoau ohspoaux do foutro, 1 do 
oatr A ceinturon, 1 do ligne pour pécha A la morue. 1 baril 
bléro, 1 do buaC, 3 caisses par Lomesurior ot Brouard. 3 
bottas vitres, 1 baril polies, 1 paquot ot 1 boiu hachas, 9 
fouillas do tuyaux par Chinle et Mothot. 34 barils 0our 
ot 1 tulles marchandises sèches par llunt, Brock ot Cio. 
4 boites livres ot 1 do thé par F BuUau. 1 baril gruau, 
0 Aoltos savon, 1 do thé, 1 do café, 1 do biscuit, 30 barils 
fleur, 4 do pore, 1 tonne porter, 1 baril bouUillos do bière, 
8 do porter, 3 boiu» fromage, 3 tonnes eau-de-vie par Le- 
meourter, (iront et Cio. 20 caisses effeU en eaoutcbouo 
par H Plamondon. 14 barils fleur, 9 do pommes, 1 do 
jambons, 8 tinettes bourre, 1 fromage, 1 tonne vinaigre 
par Jeffery, Noad ot Cio.

Port Me quebec.

ARRIVAGES.
33 août.

1 United Kingdom, Glasgow, 6 août, R Show ot Cio 
passagers et carg. gén. pour Québeo et Montréal. 

Jflsuirc P roua ad, Cardiff, la Juillet, Palkenberg et McBlain 
charbon.

— D'Israeli, Belfast, 7 juillet, A (Jilmour ot Cio, lest.
— Devonshire, Dublin, 11 juillet, do, do.
— A toi an ta, 8travangcr, 2 juillet, lions Hagens, lest.
— Bonaventuro, Liverpool, 12 juillet.
— Acadia, Queenstown, 8 juillet.
Jfarçuc Stonewall Jackson, Cork, 8 juillet, ordre, lest.
— Columbus, Palmouth, 7 juillet, I) D Young ot Cio, lest

EXPÉDIÉS.
33 août.

Stmmw Lady Head, Gaspé, oto. F BuUau. 
iVaoirv Ragent, Londres, Hamilton Frère.
— Tyro, renarth Roads, J BursUll et Cio.
— Eugenie, Dublin, Wm Cangloy.
— William Yeo, Newport, J BursUll ot Cio.
— Montgomery, Liverpool, J WhiU.
— Eleanor, Cardiff, C B Levey et Cio.
— Sublime, Liverpool, Benson et Cio.

Eadeaax arrivés dans la Port da Québec.
33 août.

A Link, chêne, orme et pin rouge, anse New London. 
GiUis et McLaren, pin bleno et rouge, anse New Liverpool 

Do, espars, do.
Calvin ot Brock, douves, aose GUnburnie.
C et J Sharpie» et Cie, madriers, anse Bridgewater. 
Walter Scott, mats pin blanc, havre Woodneld.

Soumissions pour la construction do six portes d'é- 
oluses.—F. Braun.

Soumissions pour la construction do trois portes d’é
cluses.—Idem.

Avis spécial.—Candide Dufresne.
Adroeoe A Candide Dufresne.—P. Forgoes, écuyer, ot 

autres.
Société Ecclésiastique de St. Michel.—p. Huut, Pue. 

Remarclmonts.—S. ot C. Peter».

RemerclmenU.—Simon Peurs.
Compagnie de Montréal des Vapeurs Océaniques. Ligna 

do Glasgow.—Allan, Rae et Cie.
Départdo VBaropa pour MoatréeL—J. E. Desehamps. 
Salsepareille de Bristol.

Extrait do Buchu do Uelmbold.
Baume de cerisier sauvage.
PU aies végétales de Bristol.

Amers Allemands du Dr. Hooflood.
Ban célèbre $e la Floride de Murray »t Lanman. 
Onguent Allemand do Tanner.
Pain Killer do Davis.
Réparateur universel de la ohevelnrn.

abttclko rnicixvx.—Lo Rév. J. West, n. 4, Place 
Washington, rue Pacitte, Brooklyn, dit ce qui suit dans 
une lettre : " Je suie heureux d'attester la valeur et 
PeÉeaeité du Restaurateur de la chevelure ou tylobalsa- 
mum de Mad. S. A. Allen, dans le sens le plus Ubéral du 
met. Il a fait renaître ma chevelure disparue, et il lui a 
rendu sa couleur première. "

Xn vente ches tous les droguistes. Dépût, 198, rue 
Greenwich, New-York.

tau du La noaiDU du nonuav rr lixmss.—On peut 
fleeter avec raison si la plupart des fleurs renommées ré
pandent un parfum plus pur que celui que communique A 
une chambre de toilette ou A un boudoir une bouteille de 
oetle eau de toilette odoriférante. Comparé aux essences 
ordinaires son parfum peut être appelé impérissable, 
tondis que c'est le seul article de son genre qui rappelle 
le parfum des fleurs nromatiquee mm eueillies. L'arôme 
communiqué au mouchoir par quelques gouttss de eelte 
enu est étonnent, at aile n'a pus d'égale comme remède 
ponr guérir le mal de t4te, et pour parfumer la bouche 
quand on la mé e avec da l'tau. 186

Agents A Québeo :—John Musson st Cie ; J. 8. Bowen ; 
J. B. Burke; Bowles et MoLeod : E. Giroux; O. Olroux ; 
J. H. Marsh ; J. W. MoLeod ; W. B. Brunette ; R. Du,ai 
#4 J.-B. Martel et Cie.

—Gone aotro elimet variable les rhumes, la toux st les 
maladies des poumons «ont très fréquentes. 8i toutes ces 
maladies sont prises A temps, elles peuvent être arrêtée* 
dans leur progrès et guéries.

Certificat de L. J. Racine, écuyer, de la « Mi
nerve. 4

Montréal, 29 est. 1840.
B. W. Fowl* et Cl*., Boston,

Messieurs,—Ayant éprouvé le soulagement le plus sa
tisfaisant par l’usage du Oaums d* rentier *<mrage du l)r. 
Wister, je suis porté A feire connaître la grand* confiance 
nue j'ai en oc remède. Pendant neuf mois, J’ai été cruel- 
mment aMigé d’une toux sévère et obstinée aooorapegnc* 
d'une vive douleur eu côté, qui ne m’ubundonneit pas, 
blver et été. En octobre le» symptômes s'ogravèront 
d'un* m enivre alarmante, et je devins ei faible que j* e*

K vais marcher quelques pas sens éprouver un* grande 
,ae. Dans cette conjoncture, J* Commençai A feire 
asage du baume, qui m* donna un soulagement immédiat, 

et après en evoir bu quatre bouteilles, j’ai été complète
ment guéri. J’ui aussi fait usago de votre beuiu* dans 
ma famille, j'en al fait prendre A me* enfante et j’ai 
obtenus le plus grand succès. Je suis sûr que tous ceux 
qui font usage de e* buume ne peuvent en perler uu'avee 
avantage. C’est un* préparation qui ne demande qu’A 
être essayée pour prouver son oflcnoiié.

Votre obéissant serviteur,
L. i. Rsotxs.

Aueun article n’est véritable s’il ne porte eur l'enve
loppe la signature I. Butte.

Préparé par Hath W. Fowl* et Cie., Boston, et en vente 
fl Quête» eues MM. Bon le* et McLeod, John Musson et 
CI*., J. B. Burke, John 8. Bowen, J. U. Marsh.

Edmond Ulroux, Basse-Ville, W. E. Brunet, Belnt- 
Roeh, et par toe* les droguistes. 1m

aueue oiiauNU.— ()■ lit dan* I* Hat nf our r*ie»; 
« Noua evoos souvent oecueion d* parler de celte médecin* 
remarquable, perce que noua avons une conflanc* parfaite 
does son «SUnrité, et eonneiseons plusieurs eue oh elle a 
opéré dec guérisons presque miraculeuses. EU* set pria- 
eipoteu. ut éonoée comme antidote ponr la dyspepsie, et 
pliuteur» détordre» de l'çitome». Rite A 444 déceurert#

et préparé* pur us* médecin habile, uprèi des anudei de 
reàorahc et d'eipérteuoe pratique dans la médecin*. 
Mil# &’•#! pu oomiA# l#i lutin Müéoifiquti ûu# qou« ooa* 
mUmm, ot guérit l#i maladies doua sa racine, m laissent 
aucun symptôme du mal après U guérison. "
la si*1* atureV 'Butte**** * œüi“' *lu* l’enveloppe ne porte
» P4r W. Fowl# et Ole., Boeton et en vent*
A Québec obéi MM. Bowlee et MoLeod, John Musson ot 
Ole., E Burl:*, John 8. Bowes, J. H. Marsh.

Edmond Glroux. Basse-VlU*, W. E, Brunet, Saint-Bééh 
#1 ches tous l*i droguistes. lm

SOYEZ SAGE I
N* rallier pu avec votre ranté, votre constitution et 

votre caractère.
Si vous couffrca d# quelque* maladies pour lesquelles 

l'Extrait da Buchu d* Uelmbold est recommandé faite* 
en l'essai î II vous guérira, vous épargnera do longues 
• tufrancei, diminuera votre douleur et votre inflamma.ion 
ot voue rendra la santé et lé bien-être A peu d* Irai#, et 
•ans difficulté.

Voir l'annonce dans une autre colonne.
Prcner garde aux contrefaçon* I Demander les remèdes 

d* Uelmbold. N'en prôner pu d'antre. Guérison ga 
ran tie. r j»

Dou 1* soars du évènements humains, U a pia au Dr 
Tanur da mettre A la porté» da ses amis canadiens, son 
Onguent Allemand ai on le faisant U Mur procure l'avan
tage d'un* étude d* 49 années, sachant que sa médecin* 
a effectué et continuera d'effectuer des gué r son» éton
nantes dors le monde. L’onguent d* Tanner vivra quand 
d'autraa médecines tomberont; aussi longtemps quai# 
toUil oontinuera A briller au Armament, tanguent Alle
mand du Dr. Tanner, qui repose maintenant dans le 
tombeau, eera mis es asage pu des millions d'hommes 
dans 1* monde ont' r.

SIROP CALMANT DE MAD. WIN8T.OW.
L* Rév. Svlvoous üobb, écrit comme suit eu Christian 

Fret ma a de Bouton : •* Nous n# voudrions nullement r"* 
commander nuoun remède qn* nous ne connaîtrions pas 
comme bon, particulièrement pour des enfants. Mais nous 
pouvons puleravec connaissance du Sirop Calmant de Mad 
Winslow; dans notre propre famille. Ce remède produi 
beauooup de bMn, en dounont A un enfant affecté de colique 
un sommeil paisible, et A ses parents le repos pendant la 
nuit. La plupart des parents peuvent en apprécier les 
bienfaits. C’est un artiste qui atteint la perfection et qui 
est inoffensif, car le sommeil qu’il procure A l’enfant est

fiarfaitement naturel, et quand le petit chérubin «‘éveille 
I est frais et dispos. Peudant la période de la dentition, 
ce remède est Inappréciable. Nous avons souvent entendu 

des mères dire que pour rien au monde elles ne voudraient 
se passer de ee remède pendant la dentition de leurs en
fants.

En vente ohes tons les droguistes. 84 eente la bou
teille.

AVIS SPÉCIAL.
auiu allxmands dk hooplakd.—IM sont entièrement 

végétaux et exempts de stimulant nloohoUque et de tout 
autre ingrédient nuisible.

Il sont agréable* au goût et A l'odeur, doux dans leur 
opération, chassent toutes Ms seorétlons morbides du corps 
donnent des couleurs aux joues pèles et la santé et la vl- 
[ueur A l'homme, 
te guérissent la dyspepsie,

Ils guérissent la débilité nerveuse, 
IM guérissent In maladie du foie,

Ils guériesent la jaunisse, 
Ils guérissent la maladie des rognon»,

Ils guérissent le constipation, 
Ils guérissent Ms brûlements de cœur,

Ils guérissent le mal de tête, 
Ils guérissent I* battement de orour.

Demandes les Amers Allemands de Uoofland et n'en 
>reuoi pas d'autres. Ces amers sont manufacturés par 
e Dr C. M. Jackson, at sont an vente ches Ms droguistes 

et les marchands dans ohaqu* villa atvillage des Etats- 
Unis, eux Canadas, dons Ms Indes Occidentales et dans 
l’Amérique du Sud. 3s

Le J" urnal Je LouitvJU conseille 
A ses amis dans l'armée do 
•e munir d'uu approvisionnement 
de AV » KtlUr de Ferry Davis, la 
plus gronda médecine du siècle 
Chaque soldat en a besoin ; auss 
quand les volontaires partent pou 
Fermée ils ont besoin d'en faire un 
b»n pi provmionncmsnt. Ce remède

__  est mis dans de belles boites de
deux douiniuea chaque, et tout bien empaquetées, et

Sauvent être transportées dons un endroit quelconque sans 
anger de rupture. "

c’est ÉTONNANT !
Encor* une lettre de reconnaissance adressée A MM. 

Devins et Bolton, Pharmaciens, près le Palais de Justice, 
Montréal.

Chéri Messieurs,—Pendant des années, j'ai beaucoup 
souffert de M maladie du foie, j'éprouvais un maioon*tsnt 
au côté, Je o'avals aucun appétit et j'éprouvais une suffo
cation qui m'empêchait de dormir pendant trois ou quatre 
jours. Pendent deux années, j'ai constamment pris dos 
médecines, SOUS les soioe de deua de UUI uivlllaui» ....M. 
clns, s tns en obtenir aucun soulagement. Par leur ordre, 
J’*i séjourné A la campagno pendant tout l'été dernier, 
mais inutilement. En mars dernier, un emi me conseilla 
d* feire usage de la baleepareille de Bristol, mais j'avais 
perdu toute oonflaae* dens Ms remèdes et J# craignais de 
deveolr pire. Enfin je me décidai A en faire usage, son 
«ffst s été des plus étonnants, mon appétit est revenu, ot 
ma digestion s'est notablement otnélioréo. J’ai bu on 
tout 13 bouteilles, et je suie maintenant aussi fort et aussi 
bien que je puM M désirer.

Voue pouvei faire d* celte leta* o* que vous voudrai.
J. U. Kk»mi>y,

Epioier et marchand de vins et spiritueux, n. 190, rue 
8ainte-Marie, Montréal.

avis mroxTAXT.
Le publie est particulièrement averti d'examiner avec 

soin ohaqu* bouteille d* la SaUspartdls <U Bristol, qu’il 
aohète, attendu qu’aucun* n'est véritabis que celle qui 
port* le signature d* Lanman ot Kemp, écrite sur l'étl-

Ïustl* bleu* qui est A l'extérieur de renveloiipe, autour 
e ohaqu* bouteille. La baleepareille véritable est pré
parée seulement par

Laxmax é Kcur, 
Droguiste en gros, 

New-York.
Agents A Québec :—John Musson et Cie ; J. 8. llowen ; 

/. E. Burke; Bowles et McLeod ; E. Giroux; O. Giroux ; 
J. H. Marsh ; J. W. McLeod ; W. E. Brunette ; R. Du- 
gal of J.-B- Martel et CM.

povxqvot lu ratais srcxUs Dt oristol *ojrr-xi.LS* 
roriLstase T—Perce qu'elles réteblinsent les Intestins 
donnent du ton A l'estomac, régularisent le foie et relèvent 
la vigueur générale du système socs causer aucune dou
leur. Perce que Mur action n’est pet suivie d'une consti
pation augmentée, et après en avoir fait usage il n'est 
pal nécessaire d* recourir A des dotes plut fortes. Parce

Ïu'ellee sont un cathart'que sûr pour les plus faibles.
arc* qu’elles excitent l'appétit et font renaître l'tnergie 

mentale. Parce qu'elles egi-sent commt un bstiins sur 
Ms membranes irrités de l'ett.unec et des intestins. Parce 
qu'aucun ingrédient minéral ne vicie les substances végé
tales, anti-bilieuses et laxatives dont elleesnnt composées 
Parce qu'elles agissent en harmonie avec le nature et sens 
violence. Parce que nul être humain qui en a felt usage 
n’aélé désappointé. Et finalement parce qu'e'.les sont 
■ne médeoine de familM qui n e pas de supérieur. Ces 
pilules sont renfermées dans des Ûolst en verre et se con
servent sous tous Ms climats. 413

J. F. Uesry *4 CM, Moctréal, agents généraux, poor M

i

Kariuie.
En cette ville, M 32 du conrant, pur le Révérend M. 

Houseman, Charles-llsnry Crosby, écuyer, ingénieur 
civil, de Trois Rivières, A demoiselle Jessie Amiraux, 
troisième fille de T. Amiraux, écuyer, de Trnte-Rivièrct.*

Annonce* Nouvelles.
Qoftasc, 23 août IM4.

A. D. River in, éciyer, Secrétait e, Compagnie 
d'Assurance de Québec contre le Feu. 

Moniteur,
Noue offrons nos remerciaient» pour le manière libérale 

avec laquelle M Compagnie d'Assurance de Québeo a 
réglé notre réclamation concernant l'assurance sur notre 
moulin A scie mû par la vapeur et notre manufacture, dé
truits par M feu, le 12 du présent mois.

Voe obéissante serviteurs,
8. et C. PETERS.

34 août IM4. 1377-1
Qi'tuti, 23 août 1894.

A. D. Riverin, écuyer, Secretaire, Compagnie 
d Assurance de Québec contre le Feu.

Monsieur,
J’offre me» romeretments pour le manière libérale avec 

laquelle la Compagnie d*Assurance de Québec a réglé ma 
réclamation concernant l'assurance sur mes maisons et 
mon ménage,qui ont été détruits par M feu, M 12 du pré-

Votre obéUsant serviteur,
SIMON PETERS.

1278-lf

sent mois.

24 août 1894.

SOCIÉTÉ ECCLESIASTIQUE
DI

SWu SB H <0 SI IB IL o
L'ASSEMBLÉE ANNUELLE du BUREAU de te SO

CIETE ECCLESIASTIQUE DE ST. MICHEL aura 
lieu MERCREDI, M 7 septembre prochain, A 9 heures du 

matin, A l’Archevéché.
Par ordre de

Mut. lb Vici Pakaibixr,
P. Ul’OT, Pir#., 

Secrétaire B. B, b. AI.
betate-Jcys, 14 acAI 1894. I3794T

œ _Annonce8 Nouvelle*.

AVIS SPÉCIAL.
IDlr*ot*ur du Collège batet-Mlobel dost» avis au 
*“* pwtiüc qu’il abandonne la directum d* c*t établisse- 

4“’** triMieisrr* soe pensionnat d* oaiul-Miohel A 
Baict-Thoœu, Mon imago y, comme Iteuplua rouirai et 
plut A la facilité dec communication* pnr M chemin de

Le soussigné a fait IA l'acquisition d'une superbe nro. 
priêlé en dehors ot tout près du faubourg, sur ie rocher, 
dons un endroit des plus salubres et des plu» «bornants 
pour le site qui est iuouiuparabte. Il tara à Saint-Tbwua» 
ce qu il a été a Soiai-MLnel depute bull ans ; il fera ré
gner dans sa rnaLon l'ordre, la justioe, la haute éduoation 
•t un onteigueueul soigné du français, de l’anglate, d* 
l’écriture, des affaires commerciales, tenue des livres, etc. 
bon cours sera spéoialement pratique et oommerolel, 
donnent en outre aux jeunes gens des connaissancesd'utl- 
iité générale sur toutes tes spécialités selon Mur* besoins 
et le carrière A laquelle ils se destineront.

Les élèves n'auront auouue communication aveo l’exté- 
rteor et M directeur vouera ea longue expérience au bien 
moral des éléves pour Ms lorrner A la piété, A la politesse 
A l'ordre, etc. r

Lee «nfianu d’une santé délioote auront des attentions 
particulière», M directeur n’etant responsable qu’aux 
parente.

Lss pensionnaires seront cbei lui en famille, A s* table, 
eyeut une pension soignée et toute* Ms attentions propres 
A leur conserver une bonne santé.

Les parents des pensionnaires visitant Mars enfante se 
vont reçue dens In lemille du directeur.

Pour plus ample» informations et réception du prospectus 
oh M cours d’éludss et toutes Ms conditions sont msntion- 
nées, «'adresser au directeur A b oint-Thomas, Montmsgny. 

Lss etesses ouvriront le 4 septembre.
Le soussigné espère que l’a’.testatioo suivante signé*par 

d° C,rï|î“ 00tn^r*loi méritera l'encouragement

CANDIDE DUFRESNE. 
Saint-Thomas, Montmsgny, 24 août 1894.

Nous soussignés, sommes heureux de témoigner A M. 
Candide Dufresne la parfaite satisfaction que noue avons 
eue de son enseignement et de la manière habile et juste 
avec laquelle il a conduit nos enfants pour les former A 
l'éduoetion et les rendre capables daus le cours commer
cial et industriel qu’il fait suivre avec distinction.

P. Forgue», écuyer, régistreteur. Saint-Mlohel.
Fr». Voxine, écuyer, CBN. Québec.
P. X. Toussaint, écuyer, P K N L, Québec.
Duncan Patten, écuyer, Québeo.
Rob. Olivier, écuyer, Québeo.
N. Roche, écuyer, Québec.
Vild Larue, écuyer, N P, Saint-Pierre.
B. Pouiiot, éouyer, N P, G C C, Saint-Michel.
Ed. S. Belleau, éouyer, M D, Saint-Michel.
Jof. Eui. iiudoD, écuyer, M D, Kivière-du-Loap.
Léger Launière, éouyer, U. Ccl., Saint-Michel.
N. Têtu, écuyer, Trois-PUtole».
Fri. Talbot, éouyer, N P, Saint-Michel.
J U Cerbonneau, écuyer, Bertbicr.
Félix Le voie, écuyer, échevin, Québec.
William Venner, écuyer, Québeo.
Prud. Têtu, cuit., bai ut-Thomas.
T. Michaud, éouyer, N P, Régis., Saint-Jean P J. 
Charles Robertson, écuyer, Pointe-Lévis.
Damase (Juimaut, march., Cap Saint-Irasc*.
F. X. Lcsuérance, baiut-Pierre.
Georges Clavet, pilote, Saint-Michel.
Ab. Couillard Do»|>ré», pii., Sa ut-Michel.
Georges Morifiet, cuit., Saiut-Michel.
V Pelletier, écuyer, Cap. M., Beaumont.
Frs. Baquet, pilote, Saint-Michel.
Jos. C. Ab. Talbot, cuit., Saint-Thomas.
Oct. Fortier, écuyer, M D, Saint-Gervais.
L. F. Chaperon, écuyer, M D, Québec.
N. B. Cary, écuyer, lloulton, Maine.
Abraham Esnouf, eapit, Beaumont.
Damase Marceau, éouyer, Saint-Michel.
Québec, 24 août 1894. 1272-3f

Annonce» Nouvelles.
COMPAGNIE ~DE MONTERAI

De* Steamer* Océanique*.
ARRANGKMBNT POUR L’ÉTÉ DR

1864. 1864-

AVIS AUX COXTKACTEURS.

DES soumission» cachetées et adressée» au soussigné 
seront reçues à ce bureau jusqu’à MIDI, le SEPT 

SEPTEMBRE prochain, pour construire et livrer TROIS 
PORTE?! d'ECLUSES à DEUX VANTAUX sur les L'a- 
naux de Lachinc et do lleauharnais, savoir :

Une porte à deux vantaux pour l'Ecluse du Canal La- 
chino et deux portos à deux vantaux pour les Ecluses du 
Canal de Bcauharnais.

Un pourra voir le» plan» et spécifications à ce Bureau, 
et A celui du Canal de Lachine, à Montréal, oh il sera 
donné des formules do soumissions.

Le» soumissions devront être endossées “ éliminions 
pour Portes d'Ecluses," et signées des uouis de deux per
sonnel rosponsable», demeurant en cette province, qui 
voudront se porter caution pour la due execution do l'ou
vrage.

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.
Département de» Travaux Publics, j

Québec, 24 a«ût liU54. 1273

A Vf S AUX CONTRACTEURS.

DES SOUMISSIONS cachetée», adressées au soussi
gné, seront reçue» i\ ce bureau, jusqu'à SAMEDI, 

le DIXIEME jour de SEPTEMBRE pruenain. à MIDI, 
pour la construction et la livraison do six PORTES D'É
CLUSES à DEUX VANTAUX sur le Canal Rideau,

On peut voir le» plan» et spécification* au buroau du 
Surintendant du Caual Rideau, à 0-itaouais, et y obtenir 
de» formule» de soumi*»iou» imprimées.

1^» soumissions doivent être endossées " Soumissions 
pour Portos d'Eclusos,” ot signées des noms de deux per
sonnes responsables, demeurant dans ta province, et se 
portant caution pour M duo exécution des travaux.

Par ordre,
F. BRAUN.

_ Secrétaire.
Département des Travaux Publics, j

Québoc, 24 août 1894. 1274

LIGNE DE LA MALLE ROYALE.
COMPAGNIE OIT RICHELIEU

QUEBEC ET MONTREAL
Icoorporét par nx Acte du Parlemant.

Le splendide Vapenr

"EUHOPA,”
CAPT. J. B. LABELLK,

LAISSERA LE QUAI NAPOLEON POUR
MONTREAL,

PS «Of ilt. d 4 heure».
PRIX DU PA88AOB. .*

CHAMBRE .<•••••••••••• .81.40
ENTREPONT................................$1.00

Repas at Lite extra.
Pour autre* informations s'adrossar au Bureau d* la 

Compagnie.
J. K. DE8CDAMPS,

24 août. 1804. 010 Agent.

LE ROSIER DE MARIE,
JOURNAL en l'bonneurde I* Sainte-Vierge, paraissant 

teus les samedis, et |>*iKiant M mois de mai deus fois

£er semaine, 10e année. Bureau du Journal, Passage 
olbert, à Paris, et ches M. L. Créuieaie, 13, rue Bum,

Québec.
Pour les détail» et l'abonnement on pourra voir M Honor 

J* Moi o A ia librairie de
M. L. CREMAZIE.

23 août 1894. 1290 2f

LE PETIT ILLUSTRÉ,
Ci i/rvant Fctit

ILLUSTRÉ, paraissant une fois par se-JOURNAI
uisinc, 7s 9J par année ÿ 

L'be»
23 août 1894. 1299-2f

u.pris le» frai» de poste. 
M. L. CKKMAZlK, 

12, rue Head*.

L’OUVRIER,
JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ, paraissant 

tous les samedis. 17s 6 J par année y compris les frai»
de poste.

23 août 1864.
Ches

1297 2f
M. L. CRÉMAZIE, 

12, rue Uuede.

Lc« IHnrchaiiiItt de Tabac et 
Cigare»,

SONT informés que désormais tout Tabac ou Bottes 
do Cigares NON ESTAMPILLES seront pasiibtes de 

la confiscation comme article « de contrebande. L'estam
pillage est fail gratis et le» marchands ayant du Ubee 4 
Taire estampiller doivent immédiatement adresser Mure 
demandes.

Le* intéressés sont priée de faire Mure rapporte et de 
faire connaître oû sont situés Mura magasin», boutiques, 
etc.

J. M. LEMOINE, 
Percepteur.

Bureau du Revenu de l’IutérMur,
Chambra Victoria, 33 *oû( 1804. 1171

Communication directe par steamer 
avec Glasgow.

La LIGNE DK GLASGOW DK CETTE COM PA 
suivent» ' ** 4omIK>*Mt •Marner» de première olasse

OW .................C#pt. A WD.
.1509 tonneaux.......Capt. Scott,

ar oavbYÂ; tonneau*..................Capt. MUTM.
8T. PATJUCK..MW tonneaux.................................Capt T*oc«*

L» steamer 8AINT-ANDREW, Caplt. 6cott, laissera 
Québee poor Glasgow, direct M

PRIX DU PASSAGE DE QUEBEC, 
tbla# • •»• » *,, •••• • • • • tété####*## ÇflO.Oü

Porte Intermédiaire».................................................|40.0ü
Entrepont................................................................. g25.09

passager» de» port* Intermédiaire» de cette ligne 
•ont fourni» de lit», eto.

Pour de pin» «apte» information» s'adresser 4
ALLANS, RAE ET Cie.

a* . A gOQt5,
34 août 18*4. 1270 31. rue Kaint- Pierre.

BUREAU V t KIT AS, DE PARIS, 
Lloyd Français établi en 1828. 

REGISTRE de eavihek.

PAR antenté de MM. le» Directeur» du BUREAU VE
RITAS, de Pari», M. Waltkb Rat, est nommé leur 

Expert, pour le classification, etc., des navires dans le dit 
Registre pour M Port de Québec et ses env runs.

L’époque 4laquelle Ms affaire» commenceront, »era an
noncée plu» tara.

„ n. VELTMAN,
« .. iMpMtourdu Bureau Veritas, de Parte.
Québec, 32 août 1894.___ 1260 «f

Compagnie du Chemin à Lisses 
de Québec.

Incorporée par un Éctedu Parlement, 27 VlcL Chap. 01

UNE REUNION GENERALE des Actionnaires de la 
compagnie ci-dessus, pour l’élection des Directeurs, 

aura lieu au bureau du souseigné, JEUDI, M 25 du nré- 
•ent, 4 3 heures de l'aprè» midi.
_J# ___1228-Of Seer.-Tra^flw.

EI* VENTE,
UN il AGON DOl BLE, presque neuf n'ayant qu'un 

usage de un mois, sera vendu 4 bon oompte. On peut 
M voir aux magasins do

LEPAGE, LEMOINE ET CM..
23^août 1804. 1300 17, rue Saint-Jacques, B. V.

Sel en ma**e.

EN vente dans M navir# limto, an lut» 4 la convenance 
des acheteurs.

LEPAGE, LEMOINE ET Cie.,
23 août 1894. 126'é 17, rue Saint-Jacques, B. V.

Huile de loup marin.

EN IoU 4 la convenance des acheteurs.
LEPAGE, LEMOINE ET Cie.,

23 août 1894. 12*0 17, rue Saint-Jacques, B. V.

EiiiiiingaNinage.

EMMAGASINAGE de première classe 4 des conditions 
libérais».

S'adresser à
LEPAGE, LEMOINE ET Cie.,

17, rue Soint-Jacqucs,
20 août 1094. 1253-97 Basse-Ville.

Ai? PMMTÉh

COTON GRIS, de 27 et 72 pouces,
Shirtings Blanc», variété,
Coton Rayés, Denims,
Scotch Hollands, Silésie»,
Indienne», Regatta»,
Bu d» Coton tin, etc.

G. et U. GIBSONE.
15 août 1894. 1227

Propriété a vendre.
pETTE MAISON #t EMPLACEMENT fai-
V/ tant le coin des rues Sainte-Angèle ot 
d'Aignillon, Haute-Ville de Québeo. Condi

tio** trè» faciles.
S'adresser 4

CY. TESS1KK, N. F.,
No. é, rue d'Aiguilion, faubourg Saint-Jeao. 

33^ août 1844. 1294

a vendre;.
QUATRE beaux EMPLACEMENTS situés au fau

bourg Saint-Jean, dont un sur le rue Saint-Jean 
mesure 43 pieds de front eur 74 de profondeur, avec pas 

•an de voilures eu arrière.
Un plan de ces propriétés est dép. »é dan» le bureau di 

sou»»igné oh l'on pourra obtenir toute» information».
U. BOLDUC,

4 août 1894. 1178-lm-3fps Notaire.
LE HAUT d’une 
MAISON, au Cul- 

London Coffee House.
S’adresser 4

C. MACDONALD et FILS.
19 août 1890. I23|

MA LOI IKK.
de-Soc, vis-à-vis le Lotido

a

UN TERRAIN MINIER à Saint-Elséar, cointé de 
Beauce. Un ingénieur qui a visité les lieux dit 

quTI ne se trouve pas une mine riche semblable dens M 
Canada. S’adresser 4 Saint-Eltcar, 4

J. B. ROSS-BERK,
Saint-Elséar, 9 juin 1894. 891 Cultivateur.

Terre a Vendre
\Une petite distance du dépM de Warwick, ayant 3 

arpents et demi de front sur 49 arpents de profondeur. 
Maisonneuve avec dépend» nce, eto. Grange de 90 pieds 

toute neuve. Terre très fertile. Distance peu éloignée des 
mines Bien ensemencé*. Conditions libérales.

Pour de plus atupMs informations s'adretser 4 O. LE
PAGE, propriétaire, Station de Warwick, ou à

LEPAGE, LEMOINE ET Cie.,
29 août 1094. 1291 17, ru* Seint-Jacquo», B. V.

* UTO Le souss'gné ouvrir* son bureau tempo- 
/Y V lu» rairement, pour l'Inspection des Cuirs st 
Peaux Crue», DEMAIN M 18, au n. 121, rue Saint-Ve- 
lier.

A. FORTIN,
17 août 1M4. 1240_______________ FC^.l P.

i W I u Le soussigné vient d'étre nommé agent 
il » 1 Os pour la vente du tabat u» pnuJrt si en re
nommé de madame veuve J. S. Hill, et prévient MM 1rs 
marchands de Levis et des campagnes du Sud qu'il aura 
toujours en mains un assortiment de ce Tabac en quarts 
de différentes grandeurs, qu’il vendra au pria de ia ma- 
facture 4 Québec, pour argent comptant.

P. C. DUMONTIER.
19 août 1894. 1233 lin

A y La société ci-devant existant.
A V lOi vière du Loup, en bas, entre les so

à le Ri- 
soussignés,

sons les nom et raison de Michaud et Bonrgi in, eu dis
soute de consentement mutuel depuis le premier du cou
rant. Les crédits seront immédiatement retirée per M. 
K. A. E. LaMarquis, leur ageut, et les deltçs eerout par 
aux payées.

JOSEPH PIERRE MICHAUD, 
FRANCOIS BOURUOIN.

19 août 1894. 1234

Traite» »ur
A vendre par

i\cw • Tork,
TETU at GARNEAU.

JW Juillet 1894. Iie0-lm-3fp«

Coeneseiê eie>mandé?9.

ON demande QUATRE COMMIS ponr b détail dee 
marchandises sèohe». l>e» jeunes gens qui anrnMol

déjhquelqu'expérience feraient préférés.
S'adresser i

DESJARDINS et COUTURE,
9, ru* Saint-Volier,

Très de la route de l’Hôpital Général.
17 août 1894. 1239-jnu

ON DEMANDE StfÇSÏÏSK
caractère.

GLOVER *t FRY.
J9 août 1894.__ 1332 _____________________

8. et C. PETERS
ONT établi leur buroau dan» la Maison en Brique leur 

appartenant.
Coin des rues Grant et de la Reine. St. R a. h.

estate si x ta act nx la irm.
14 août 1804. 1310___________________

Préparation du Bois.
d. I? DARÊet FRÈRE annonce qu’ils 

i vl i.VI « \T• 1 Ve I Tiennent d’ajouter 4 leur F*- 
brique, rue Saint-Joseph, Saint -Rock, une des meilleuree 
machinée de Woodworth pour Raboter et Embouveter U 
bol* depuis | Jusqu'à 3 pouces.

IM sont prêta 4 exécuter tous M» ordre» qui Mur feront
*°îïnôflt 1804. 13S1

COUVERTURES PIQUÉES
BLANCHES,
•m «t n s n t §41,n a

LES sou»Signé» Viennent d'effeotuer un aohoL à '••F'* 
•t Génie ment réduit», de ^

980 Couv»rf»*r.n Pi<|ii».<>« Blaach»**,
DE MARSEILLES,

D* qualité» très aupérmuies.
Prix: 22». 6». vaUat 35i.

—Al'881—
36 DOUX AI N KS DR JUPONS

AVSO ORINOUN^fl,
Quelqn* peu endommagé», pour la moitié du prix ordi-

GLOVER et FRY.

DifiClotioil de Société.
a VIS «stanr 1* présent donné qn# U l*éi^M-ni- 
f\ .(laiMueatie M* soussigné» sou* Mé nom et •oMo»

<ML “gÎnGRAB et Cil-, a été dteeoutn d* 
ment mutuel, le 1er Juillet courant. Tous Ma N»pM 
dÜTnür U dit* aooiéte L. J Glngrae et Cio., »eronl réglé» 
per fed. fl ngrae «t CM, oui sont auwl nutorlté» 4 pm«é 
rott loua Ms compte» du* 4 U dite ülN0RAB.

noire.

19 août 1864. 1254

J. N. bureau.
M ftdlMtiMA. U40 -

v^onnation de Société*
* «HtdGN ÉB ayant acheté le fonds de comméra

LES 80. GteiOka» «t Cl»., sont, ce jour, entrés en «o* 
d> L. J. vxotewre, cou* les nom «t rat*on a r.u.L. J.

Nouveaux Arrivages.
Les soussignés viennent de recevoir par M steamer Ui

bernian,
1 cni»«c de Mole i\oire Cîlacee

Très brillant* *t de fin tirsu», de 3s. 3d. 4 12s. 6d. 
par verge.

1 caisse fie Patrons de Robe de Goût
KOtrVEM.FS COCLEl'ftS KT NOL'VKI.LF* raBSIQOFS,

Comprenant Roubaix, Poplineites, Winceys nuancé, Moir 
Granite et Camlet, etc.

Nouvelle Etoffe nés eltuante du Knicketboker 
Robe,

ETOFFES NOUVELLES POUR JUPONS 
1 cuisse d Indienne» et Sro'ch (iioghame, 

CHINIZ ET CHECKS.
LAIRD at TELFER,

Coin de* rues Hope et de le Fabrique.
11 août 1894. 1203

HOME, DLAIS ET C"
Porter fcnlnt-Jean.

Cette maifon, parfaitement connue 4 Québec pour M» 
qualités incomparable» des

MARCHANDISES SECHES
Dont M fonds «'enrichit sana ces se de

Nouveautés les plu* recherchéi
Afin de soutenir sa renommée et mettre M publia au

niveau des
METROPOLES DE L’EUROPE,

Pour la variété, la richesse, l’élégance de»
OBJETS A LA MODE,

Se recommande encore 4 l'attention de sa clienteli* surtout 
|»>ur lo» article» «uivante :

Il a été ouvert au jauni hui,
1 oaisse, Suie Noire G!ucéc3>< lu d valant 6s 3d. 
1 caisse, Payse* pour Chapeaux 5d valant le tt 

In 3i valant 2e.
4 août 1894. i|74

UNE BONN E A FF AÏ RE
POUR LES DAMES.

LE «oussign.-informe les amis et ses nombreuses pra
tiques qu'il» vient d'étre no umé agent par une meieoo 

de Montréal, laquelle menufe. ture, teint et répare de» 
plume» de tout»» espèce» à trè» bai prix et »i bien qu'il 
n’eit pas poieiblo do trouver une différence dan» une 
plume qui a été réparée d'uvec une nouvellement manu
facturée. Cette même maiioii teiut au»si toute espèce de 
marchandise» et garantit do donner aux étoffe» tout laine 
ou tout (oie U couleur que l'on délirera.

En conaéquenee le «ou»»igné eit prêt 4 recevoir toutes 
marchandise» ci-haut mentionné et promet de donner 
toute son attention aux articles qu’on voudra bien lui 
confier.

J. B. PELLETIER,
Coin de» rues Saint-Jean et Sainte-Ursule.

18 juillet 1 .">6-4. liJU-3m-3fpe
Aux lilsrses't indépendant* L lecteur» 
du CullcK«>« lectoral de* titaducoua.

Manieur» le» électeur»,
L* mort qui viént de frapper »i soudainement votre 

représentant au Cutucil Législatif vuu» met déni l'obliga
tion de lui choisir un remplaçant. Je ne suis ni n'ai 
jamais été un homme poldique comme on l'entend ordinai
rement et jusqu'ici je me »ms tenu invariablement éloigné 
des lutte» «le» partis. Mais hurt de là j'ai trouvé d'uu* 
portunt» int« rôt» à protigrr, je veux parier de dos 
industries indigène», et comme j'appartiens, depuis presque 
mon entooce, e l'une d'elles, la plus considérable et e*Ue 
qui vous est spéciale, la coustruclk n des ne» ire», j’ai cru 
que vou» ne verrie» ps» d'un mil défavorable ma candi
dature. Jo vou» offro d< ne me» services et vous demande 
hurublouieut vu» suffrage».

8k vou» me lait.* i Uouneur do m'élire je m'occuperai, 
avant tout, du» grand» intérêt» dent je viens de parler. 
8i je comprend» bien le role que le Cornell Législatif doit 
jouer J un. la const tu lion, cutte c b ambre n'est pa« le champ 
oh doivent se vider le» luttes de parti» ; c'est un conseil 
de révision où, dans l'irtcrét de tous les partis indistincte
ment, les mesure» de L-gGlution doivent se peser dans M 
calma arec le» seule» balan-e» do la raison. Je ne puis 
donc pns m* presenter avec lo parti prie de condamner 
sans avoir entendu.

Le gouvernement s'est engagé à soumettre prochaine 
meut aux chambres dee nuaursi de la plue grande gravité 
pour l'arcnir du Canada ; c’est pourquoi jo veux rester 
dens M plus parfaite ind« pcndai.ce pour les juger, eer le 
crise actuelle mtoquo l'union de tous lot partis dan» l’in 
térét commun.

8ous ce» circonstances, j'ose compter sur votre blenvieil- 
lance et volio appui.

J'ai l'honneur d'étre,
Messieur» le» électeur»,

Votre très-humble et très-obéissant serviteur,
J. ELI K G1NGKAS.

19 août 1S94. 1229

eWté, comme c. ~V.. ,#t continueront M» même» affaire* 
UINGRa.S et Cl Siyt-nt occupée» par L. J. Gingr*» «t 
dens Ms bâtisses cl- \ Hou* les compte» du» par la to» 
Cie., rue Sainte-Ursu. V, a*ront réglé» ner les »ou»»igné* 
eiàté L. J. Gingroa et C, i*n«n'lr tou» le» compte» 4M

Îui «ont aussi autorités 4 .
I* dite société. 1 vn GINORAfl.

J. Q. i/UPLKEdlS.
39 juillet 1894. Uftj

PHOTOGRAK S,3'

LE »ou»»igné, propriétaire del'Eubliisei. ah1 Sérif/uâ
pbique de la rue des Fossés, Soint-Ko '^tllaViî 

de répondre comme il convient au patronnage a 
honoré jusqu’ici—patroonage qui va totQour» oro »a" jûT 
»'e»t assuré le» services d’un artiste axpérimen * a 
Biinvkmj. qui a été employé pendent plus de deux a * 
l'atelier de M. Live mois. Avec l’aide de ce photograph 
avanUgeusement cornu en cette vtile, il »« natte de pua- 
voir feire de» portraits non moins supérieur» qu* per M 
passé. C'est pourquoi il invite les citoyens de Quebec 4 
visiter son établissement qu'il peut 4 juste ütr* donner 
comme M premier dn genre 4 Saint-Koch.

Il vient enoore d* faire subir à sou atelier une nouvelle 
amélioration qui I* met en mesure de prendre toutes es- 
pèce» de portrait*, *t Ms groupes de famille» principal»* 
ment, dans Me meUMurea conditions possibles. Il espère 
que le publie lui tiendra compte «tes sacrifices qu’il fait 
et continuer* 4 lui accorder une juste part d# son patron*

Prix des Portrait» carte de-visite, 81.50 la don*jsr
9 août 1894.

LOUIS PICARD,
No. 31 j, rue de» Fossé», Saint-Roch. 

1193-3»

fiQB JëBlëSX
«BrTTTWI

Chemin de Fer Grand Tronc.
TRAIN D'EXCUKblUN

A U
Rivière du-Loup, Ca'ouna, Tadousac et la 

Rivière Saguenay.

PENDANT la saison d* la chaleur, un Train Spécial 
partira de la Pointe-Lévi», chaque samedi après 

midi 4 3 heures, et arriver* 4 la Rivu're-du-Loup » 9 
heure». Au retour, il partira tous les lundis è 9 heure» 
du matin *t arrivera 4 la Pointe-Lévi» à 10 heures ùi 
minutes.

Billets, bon pour M voyage 4 la Rivière-du-Loup et 
retour. UNE PIASTRE ET DEMIE.

Ce aéra pour las citoyen» de Québec et le pays environ
nent une excellente oceasion de jouir de le magnifique 
scène que présente la route de le Rivière-du-Loup et de 
l'eir rafraîchissant et pur de cette localité.

Il y a 4 Caeouna un hôtel spacieux et c< ofbrtihle J. nt 
le propriétaire fait tous ses efforts jioiir acoomm> 1er les 
voyageurs en quelque nombre qu'il» se présentent.

Le bateau traverser Arche, partira de U Rirùre du- 
Loup dimanche matin à SEFT heures pour T«dou»aa 
et au retour U partira de Tadousac 4 9 heures du soir.

Des billets de retour de le Kivière-du-Loup à Iidcuiu 
et retour, seront donnés pour une piastre.

On peut se procurer eux stations des billets à des prix 
réduite. '

Le bateau traverser part de Québec 4 2 heures 
et demie.

Pointe-Lévi», 21 juillet 1894.

C. J. BRYDQEU. 
Directeur - Régisseur. 

1129

Bazar ! Bazar ! !
V E Baser déjà anm>noé pour venir en aide 4 le construe- 
9-» tion d'une Maison d'Ecole p< ur les garçons à Saint- 
Sauveur. se tiendra LUNDI, le CINQ de 8KPTKMBKB 
prochain, et Ms jour* suivent», 4 la magnifique 8*11*
Jacques-Cartier.

Les personnes charitables qui auraient des effets 4 
disposer pour cette belle œuvre, sont respectueusement 
priées de les envoyer un Révérends Pères Oblate, 4 
8eint-6euvcur, ou aux Dames soussignées.

Le table de rafraîchissements sera tenue par mesJaraes 
Zépbirin Levasseur, Edouard Gmgraa et Joseph Voil- 
lancourt.
Mmes. V.Charles Tanguay. 

" Zéphinn Levasseur. 
" Louis Martin.
M Edouard Lemieux.
•• Pierre Goulet-

Mines. Edouard Dolbee.
" Louis Tbérien.
*• Michel Vésina.
" Joseph Vésina.

Joseph V*il!«nconrt.

20 juillet 2894.

Mme. CUARLE8 &T. .MICHEL, 
President*.

Mur. EDOUARD ÜINGRAS,
1125 6*crétair*.

\ y TÜ est per le présent donné qu» M tempe ponr 
j \ V I O recevoir de soumission* pour éclairer aa 
Gai les Edifices Publi-e à Ouloouais, est «tendu jusqu’à 
MIDI de LUNDI, le 29 du courant.

Par ordre,

Département des Travaux Publics, 
Québec, 13 août 1894.

BRAUN,
Secréteur*.

Bureau (le I*o*te de Quebdc,
1er août. 1894.

LES MALLES pour le Royaume-Uni, pendent le mol» 
d'AOUT, seront fermée» 5 ce bureau comma suit t

r*a u lioxr raKaDtKXMX t
Les samedis du 9, 13, 2d et 27, 4 7 h. A. M-

Un sac supplémentaire à 8:39 h. A. M.
PA* LA LUIVK CrXARD VU KKW-TORK t

Las tandis du 8 et du 32. 4 9 h. P. M.
Et par la voie de Boston, arec les malles de 

Terrcneuve, de la lleimudo et d'Uulifax, 
le» lundi» du 1er, 15 et 29 août, 4 9 h. P- M.

J. SEWELL.
1er août, lï94. 1099 Maître de Poste-

D1MSNAGXMENT.
GEORGE SCOTT,

CONFISEUR,
1 transporté son établissement

AV

Ko. 19, rue Saint-Jean,
Port* voisine du magasin d'épioeri '» de M. Tesffe. 

30 Juillet 1894. 1158--------------------- ----

Bains de Mer.
LES personnes qui désireraient aller aux «anx poor y 

passer la belle saison pourront encore se procurer 4 
la Rivière-du-Loup cinq 4 six maison» bien garnies et 

avantageusement situées peur les bains, 4 des ccnditrone 
modérées, en s'adressant aux soussignés.

FRANC0I8 CHOUINARD 
JOSEPH CHOUINARD.
REMI CHOUINARD.
ELZEAR PELLETIER.

19 juiltet 1804._________  1097
"on a besoin

■ACHETER un. PETITE MA1S0M, M 
bonne condition, dons Saint-Roch uu le 

faubourg Saint-Jean.
S adresser per lettre, indiquant la maison et le prilA 

C. H. P., bureau de Poete, Québec.
18 juillet 1894. 1122

MD
feub

.'n*,*;»
gvrTÏ. i v'sUa;

PMi\0-I'0RTE !

UN assortiment choisi de PIANOS neufs et de seconde 
main, très supérieur», est en vente à très i as prix. 

On peut les voir au magasin des louitigté», rue ce nt* 
Jean.

CASEY ET Ci*..
11 août 1094. 1203 £. et C.

BUREAU l>ES
DOl’AXES, Ht ME ET DES TIMBRES.

QikBKf, 29 juillet 1894.

AVIS est par le présent donné que les dénominations d* 
l'Acte concernant le» Tiuitec» et sanctionné par Son 

Excellence le Gouverneur G< in rai en Conseil, le 15 juillet 
(s>urant. coaloniicment ^ l'Acte 27 et 28 Vic. chap. 3, 
•l qui doit entrer en opération le cl après le 1er août pro
chain, août le» suivante», savoir :

bkMiNIXATtOK*.
Timbres cents. I. 2. 3, 4 5. 9, 7, 8, 9, 10,29, 39, 49 et 59. 
Timbres piastre», 41, 2 et 3.

Les Maître» de Poste, de toutes les villes, cités et vil
lage», de premier ordre sont nommés distributeurs d* 
timbres, qu» I on pourra aussi obtenir de toute» 1er ban-

Îuee. D'autre» persooue» qui roui autorisée» ner le 
lintetre de» Finance» 4 a'heter des timbres et 4 les re
vendre, Murent obtenir cee timbre* en (’adressant au 

Buroau des Douane», de l'Accise et de» Timbres.
K. 8. M. BOUCHKTTB,

87 juillet 1804. 1143 Frésideal

COMPETITION
EXTRAORDINAIRE.

12 Portraits Cartes de Visites jwnr Albums, 
faits artist (ment pour

UNE PIASTRE ET OE.H1E
AP

Nouvel Atelier Photogrephique du 8oleil d’Or
No. 19, rue Saint-Jean, Haute-Vide. 

Remorques que la tall* d’attente est de plein sied ave* 
la rua et que vous n'aves qu'un seul escalier a mentor 
pour voua rendre à l’atelier.

Tous les œttnbres du clergé qui pesèrent 4 cet atelier 
auront droit 4 six portratte-rartes.

ENSEIGNE DU SOLEIL D'OR.
34 juin 1894.___________ 990_____________________

ATTENTION! ATTENTION!
LECTEURS î 

99,000 ch* Krrompeuie
A celui qui pourra prouver qu*

LTNSECTICIDE-VICAT
(BKKVETR.)

Ne détruit pas ufieilhUement les insectes 
tels que

PoBAifiot, Cofjnerelle». Mites, Puces, Poux, 
Fourmi*, Fucerou* de* fleuri, Barbeaux, 
Araignées, etc., oto.

L’INSECTICIDE-VICAT es com pou d'un* poudre et 
d'un soufBet à l'eide duquel cette poudre est lancé* 

par atom* dene lus recoins M* plus reculés ; un seul du 
ces atomes est suffisants peur ta destruction du tout in
secte. L'Insecticide-Vicat a acquis une célébrité «a 
Fronce qui a reçu la sanction des sociétés savantes et le 
Brevet.—Il n été ie seul admis aux expositions univer
selle» de 1858 «t de 1892.

C* n'est pas un poison, car il n'est pas malfaisant aux 
hommes nt aux animaux vertébrés.

J en garantie l Efficacité et VInocuité.
N’accepte» que ce qui est dans les flacons et des août* 

Sets sur lesquels ms signature est apposée.^ E. H. Doicrr.
Tout nuire chose est : CWrv/*psa Puuon et par causé- 

tfwwl duauvrnsu.
PRIX.

GRANDS FLACONS, 99 eente.
PETITS FLACONS. Sécants.
BOITES-SOUFFLETS, appareil garni de peudre, 30

I cents.
IXSl FFLATKl'RS, tout métal garni de poudre, 59 ceu 
Entrepôt yéitérai et seule maison e 

(ii os au Canada.

1. H. DOUCIT,
159. Rue Craig, Roui real.

Agent Gftnrul à Quebec.

18 juiltet, 1884. Iltl

L- MAURICE,
HOtel Chortrein,

Y KM.

r



u jovBviK n Qram*-un,

IMMENSE. SACRIFICE M
L’Enseigne du Pavillon Blanc

No. «4, GRANDE RUE ST. JOSEPH,
SAINT-ROCH.

Lefebvre et Lortie,
ETANT ht le point de aire de uouvellee réparation#, offrent en ee moment nn ueordment 

très eoneidmble de
Tweeds, Casimirs, Draps Noirs de toutes sortes,

ST DB

VERITABLE WEST OF ENGLAND,
Bt 0* attirent particuliérement l'attention du public eur 'eur assorti*

ment de

FIANBUBS DB TOUTBS IBS COUIBUBS,
▲IKS1 Qü’üN GRAND ASSORTIMENT DB

Flanelles de Fantaisie!
Toile à Drap,

Coton à Drap,
Coton Jaune,

Shirting, Indiennes,
Cobourg, Alpaca,

Mousseline de Laine Française.
—AUS8I-

Un assortiment oomridérable d'ETOFFE A ROBES da meilleur choix, à 20 poor oent 
nn-deeeone des pris ordinaire». „ „ ,

Lee meMieort trouveront à leur éubliaeement an uiorUment régulier et 1 an des pins sonet 
dénblee qni exietent à Québec, de
Chemises. Frocs, Caleçons, Gants, Cols, Cravates, Bas, etc.

•6 UJT SEUL PRWX 8 I? € L B M B M T.
VENEZ, VOYEZ. JUGEZ.

1000 Verges de Soie Noire à bon marché.
LEFEBVRE et LORTIE.

7 juillet 1864.

a mum a moitié nu

LOT CONSIDERABLE
DK

marchandises Seches
BONNE COMPOSITION.

IBS soussignés, ayant fait subir à leur établissement dei réparations considérables, iufbrment 
J le publie qu’ils se trouvent maintenant en état de répondre anx nombreuse* demandas qni 
augmentent chaque jour. *
Da annoncent en mime tempe à leurs nombreuses pratiques

Qu’ayant tait l’acquisition d’un montant considérable
DI

MARCHANDISES SECHES
D'ans personne qui e'eet retiré des affairas, ils en disposeront à

VIVE REDUCTION DE PRIX
Qui surpasser* tout ce qni e’eet va jasqn'è oe joar.

COTÉ et CATELUER,
No. 30, rue de la Conronne, 8aint Rooh

23 juillet 1864. 1130 Pré* du Mnrohé Jaeques Oar,tier.

L’Hydropulte
EST ne arttoto Dtile daw aa «m d'ineeudto, et pour 

arroaer le* jardin*, nettoyer le* woltur**, etc., que 
l'en peu!** prooorer à Me boa ninhé en l'adreraast eu

LBPAOB, LBMOINB BT Cie., 
ted IT. me 8aint-Jaoqaw. B. V.Il Jota 1SS4.

LEÇONS DB MU* 
PIANO, à des prix

S

«

o
©

6
i
?j
a
s
i

?

i s
6
i
r
»
ft
n
■
i
s?

O
O

d1
<x>s
CD

MUSIQUE,
Ll *oa*algné ut prit à donner de*

81QCB VOCALE et en**i de P] 
rnUonneble*.

8’edreraer en magasin de murique de M. Moeqax, me 
Saint-Jean, en ehes Mn. Fiait, rue de le Febriqoe.

BD. LACROIX.
It man 1864. 313-6m

CŸRfrsÜZOR;
AVOCAT.

Bureau : No. 6, rue Saint Louis, Hôtel Ma
çonnique.

Québec, S Juin 1864. 853-12m-3fpa

J. B. BERTRAND ET Cie.,
BMTRBFRBNBCae D'XQLISBS, MAISONS, BTO.,

laint-Roeh, rue Richardson, nJWi
M oui 1864. 769-13m

fTlângelierT
Avocat et Profeeteur en Droit d f Université 

Laval.
Boreeu : ran Seint-Louta n. 18, nota de le rue du Par- 

loir de* Uriuline*, pré* d* 1e Selle de Muaique. 
lé moi 1864. 730

ED. C. E. GAUTHIER,
AVOCAT

Bsreea : BUB DON AC ON A, daaa la maDoo d** Ur> 
•alla**.

Québec, Il moi 1864. 7»

Les iousaignés ee proposant de faire prochainement des changements dans
leur magasin,

Commenceront dès AiHourd’liut
A FAIRE SUR LEURS MARCHANDISES /

UHE REDUCTION DE MOITIE
DANS LE PRIX DE VENTE.

130 pièces de Tweed valant 7a. pour................................................................................. 6A
323 p*ecs Draps Ndnvaiant" 1 Zsl îl™iïs. 20*. 25s. pour.......... 6e., Te. 6d., 9s., lOn*, 12s. Sd.

P. COUTURE ET Cte.
30 join 1864. 1001

Graines Fraîches de Jardin# de Fleure et des Champs

0. GIROUX, m. D.
Chimiste et Droguiste.

VIENT de recevoir par le# dernier* eteamere d’Europe un nouvel assortiment complet de WeTSSUBS DROGUES, PARFUME Al ES FRANÇAISES et ANGLAISES, 
SAVONS OE SENTEUR, BROSSES de toute# espece*, BOIS A TEINTURE, REMEDES

Dr. L. J. A. SIMARD, 
Médecin Oculinte et Aurlnte,

18, RU K SAINT-LOUIS, 18. *taR 1 
1 mal 1864. 606 _

LEGAHE ET BUSSIERES,
NOTAIRES.

Bear** de bareea Haute-Ville, run 6eiut-Jo*epb, 
a. SI, de t bears* à 4 heure* P. M.

Belat-Reeh, rue du Pont, n. 17, de 4 bears* à • bears*
P. M.

H nvrU 1864. 473

D* LINDSAY,
L'Aaan de* Mer*. (Consultation

ehes M. Jacqcks Blais, 
prè* de le Derrière de 

(ConaalUUon* à toute* heure*, fré
tait** pour le* penne*.)

IS die. IMS. ISM

Importation* Françaises.

CHAPEAUX SATIN
Venant d itre reçus.

8P<AISSES d* Chapeaux d* Sana dans 1* damier 
\J goût de la maison Cb.nerd, Frère* ot Queoot, 
Paria.

En rente obes
A. HAMEL BT FRÈRES.

_11[mal 1864. 658 _________ Ru*8ou*-1*-Fort

IMPORTATIONS FRANÇAISES.
Etolibi a Soutane.

MERINOS DOUBLES, (Tlm* d* Laine.)
Peremetas idem,

Sel* idem,
Serge idem,
Drap d'été Idem,
Ceinture* d* laine,
Btoffe* à Ceinture*.

Eu vante ehes .
A. HAMEL ET FRÈRES,

11 teel 1864. 6S3 Rus Bous-le-Fort
IMPORTATIONS FRANÇAISES^

Parftimeriea, etc.

EAU de Cologne Royal*. 
Eau d* Cologne à le ~Duchesse,
Eau d* Cologne de* Prinoe*,
Eau de Lereud* Ambrée,
Huile Philocdme,
Vinaigre d* Toilette,
Lait Antéphélique,
Eau de Benjoin,
Elixir Deotifrice,
Double et Triple Extrait*,
Serous, Encan*, etc.

Sa rente ehe* ,
A. HAMEL ET FRÉRB8,

11 mai 1864. 654 Rue Boua-le-Fort.

Une Tiim dn Café «n Une Minute,
ESSENCE UE CAFÉ DE DUNN 

CHOCOLAT,
Mousse d Iceland de Cacao, garantis te con

server bons sous tous les climats.

LB8 «enseigné* Tiennent de reeeroir nu grand appro
visionnement d* ee* article*, qu’il* offrent en rente 

en gros ni en détail.
JOHN MUSSON BT Cia.

« mal 1864. 643

E- L. J. GIROUX, E2tSSii
•arena en n 47, m* Saint-Pierre, pré* du marché Fin- 
lay,

XI mal 1868 819

HUDON & DUMAS,
AVOCATS

t n Bureau 5 l'iele Verte* et A Rlmonakl, et mi
mât régal 1ère meet le Olrealt d* Meteee.

IIjenv. 1863 U

LOUIS PREVOST JSïïüuSi
perte relaie* d* MM Caixioet Manor.

80 avril, 1861. 311.

SAVONS DE SENTEUR,
ta p jp y IlT^S 8tC Rtc

Il rncoitde* SANGSUES FRAICHES DE SUEDE i l’arriréo ce chaouo etxamnr.
IJ profit* d* e*ti* circonstance pour remercier ee* ami* et le public de l’encouragement quM 

g ficn jusqu’à ce jour : et il a le plaisir de leur apprendre qu’il réouvrir une nouvelle Pharmacie, 
10 Nn. 18, rue de la Fabrique, pré* du Marché de In Haute-Ville, rie-a-ei* le* Canernea, porte 
voisine d* MM. Giover et Fry, une porte plu* haut que le magasin qu’il occupait dans cette même 
ma, il y a on no, où il fer* lo rente en gros et en deuil.

Il continu* iqmi â tenir ton étabij*êemerji9 eu (tètAilf tu No. 57f i 1 extrémité <Jo*
rooi Stint-Piffrrt *t Soua-l^-Fcut* coin du Quai Napo!éonf oréa du Marché ChamplatOi prés du 
ééhoinoiléie <tee bateaux t vapeur de Montréal et de celui du Chemin de Fer Grand Tronc.

Une expérience de plu* de ‘20 an* dan* cette branche et des relations continuelles avec l*a 
meilleure* maieonsèle Frai.ce, d’Angleterre et de* Ltate-Um*, et dos importations considérables, 
gu comptant, pour piuan-ur* établissement* en cette ville, le mettent an mesure d’offrir aux marchands 
et A tous les acheteurs en général, des avantages qu’ils ne rencontreront nulle pert ailleurs, sous le 
apport de* prix et de la qualité des articles.
t Su qualité de médecin est noo garantie pour ceux qui désirent avoir des direction* en echotan 
*6 aédeeiaoe. OLIVIER GIROUX, M. D.

Droguiste,
No. 97, rue Saint-Pierre, Boms-Ville et

ffnwii 1M1 409 ,N°- 16, rue de la Fabrique, Haute-Ville, Québec.

A Messieurs le* Marchands de la Campagne et a 
Maflftieurs les Cultivateurs.

EDMOND GIROUX,
apothicaire,

R. O.

ATTU as* plu* rieiln* rira irriiii set* A see ami* et A se* nombre**** eonnalraanos* pour l'eeoouregemeat HM- 
vJrel qu'il* U1 irai accordé Jraqu'4 c* jour, et il espère que par eon eMiduiU et *oa attention

‘ ras* pratique., U pourra coattausr 4e mériter leur eaeouregemeet. ......... .... ............„
pr*a4 la liberté 4'eUlrur leur atteottoe *ur as ae*ortlm*at 4e GRAINES d* JARDIN et 4e CHAMPS, 

i per lai-mAm* 4ei meüUen* « Europe, et qu'U garsatire d* U réoolt* 4* 1863.
Neveu jeeoe* et Meuse Oe leaie* eepSoee,
Reres rooin et tangoes,
8m Oigaoaa ftoege*.

* Ntteees 4e Loetfre*,
Choux 6* toute* e*pte*», «te., «le.
QmÉee* 4e Tr*6* rouge et bien*,

** de Mil os Fol*, et*., «le. 
laUepowilJ* 4* Rrt»u4,
FU oie* eoerée* 4e Bristol,
Salsepareille 4e Ayer,
FUato* Cuàeruqee* 4s Ayer,

. Remède d* Radvey,
Bal. Bdeé. C*m—ils. Poudre pour lue Chevaux,
FaxUBaeVemllagu, ut*., me.

tl Mm reams* éeet l'éeumérattoe «erell trap leegae, **at ee reste A 4ee jrix trta r44«R*.
EDMOND aiROUX,

■e. St, me Belot-

SINON BBDARD
tiulaitiu.

Rue Saint-Nicolas,
Ne. St,

F A LA 16.

Oe trouver* tou
jour* sa vent* as

f eed sMortimeot 
objet* deferblaa 
lerie.eton ainsi que 

4e* C 11 A I N £ 8 
D ' ARPENTEUR, 
mesure fruayeiM- 
eaglei**

▲rtioloi néct ••aires nn psrionnts qni 
prennsnt dos Bains-

LE *oa*eigué vieut 4e reeeroir «a assorticeeet splea- 
414e 4e
Rpeege* pour Bêla,
Boxe d’Kpnoge.,
Biee—i uè* las* peur le* Cheveux les DeaU, le* 

Oogte* et le Drap.
—AC sot—

114*0* By4raulique 4* Mead.
JOHN W. McLEoD. 

Chimiste et Droguiste.
1 Juillet 1881 1005 Porte Seiat-Jeea, Québec.

Glace! GlaceI Glace!
CEUX qui «et Itnteoiioa 4e «oueerir* pour reeeroir de 

la GLA CB pour le saison d’été, oe eu mol* voudront 
Mae eeveyur leur* ooat et désigner 1* lieu 4* leur réri- 

4*ee* aussitôt que possible.
Ceux nul demeurent «a dehors 4e* barrière* peuvent 

Mire ta ta isr le
délace tmM*l*e|onruaamx barriered.

R en est laissée une quantité douUe le samedi 
pour le dimanche.

Prix peut la eeisso.... ...... .|J M
« as mai*........................................8.A6

(Payable 4’ereaee ae eemptaat)
Les hatattar* et leaebaCsde Umille* peuvent obtee 

4m uuptirtatmaemeu** 4e Boda Water, Neater et Klree.
JOHN MUIBOM MT Ci*.

«aat 1884. 887

Sanganeil SangtmM !
B *o«MLm4 rtout do reeeroir oa approrWonaeaeat de 

t BAVOlUlB DH SUEDE, frelehe* et *eta«*.
JOHN W. MoLIOD,

13 aal 1864. MI
Chimiste et Droguiste, 

Forte Mat-Joan,

Importation nouvelle.
Drogans* Composition# Clalinique* 

Parfnaierle, Bavoaa» etc.

MAGASIN DES DROGUES POUR FAMILLES
Torts Suint-Jeun.

Par I# as vire JeAu SM et U steamer Peruvian i

EPONOEâ OA# floe* de Turquie,
Eponge# Honey Comb,
Bpooge# d* Beth, Epongea commune#,
Bae* d’Epoaxe#, Brome* pour la P*au,
Bweaea de Bouquet de Bnlley,
Parfumerie de Lubln, Parfumerie doRlgge,
Eau de Cologne garantie véritable,
Geoeo de Epp, Megumlede Dlaaeford,
Fête pour U* douta dite t Arvee /fut foot* Posta 
Baron* pour la Toilette, ta toute* «inAo**,
Brosse* à Cheveux, à Dents, à Ongle*, pour Chapeau 

ot Drap*,
PntgM* poor 1* derrière d* la tlto, Peigna pour 1# 

«été de la tdta,
Peigne* d’orusmeut, sa Ivoire, «a oeoutobouo «t on o* 

Sur tasquel* ta sou#*Igné dérire appeler l’ettaaüon per- 
raUAre, et tt lavtte tou* In eebetaur* A faire une riait* 

à sen établissement event d'eeheter aille or*.
Il donne ta* prescription* avec *oln.

JOHN W. MoLEOD,
Il mal 1864. 778 Chimiste et Droguiste.

Pilules végétales
BRISTOL,

RECOUVERTES EN SUCRE

Navets ! Navets I
Par ta steamer Hibernia*.

300 Nava ta Blanoa,
700 Navsu Jaunes d'Aberdeen,
300 Navets Jaune# d’Altringham,
300 Navets Jaune# de Malte,
300 Navets de Suède amélioré# à l'extrémité 

verts,
300 Navets de Suède améliorée è l'extrémité

pourpre.
Bt d’antre# variété#, que 1* loumlgné rient d 

de* meUtaure* maison* nngUta**, et qu’U offre
rient d# recevoir 

en vanta

Drogue* purse. Compoiition# ohimiqnss, Ms- 
dscins# brevetés#, sts.

LES «oumlgné* viennent de reoevoir d’Angleterre et de 
Freuoe, un nouvel approvisionnement des ertiele* 

ri-dessus.
JOHN MUSSON ET Ota.

S mal 1864. 668

QUEEN
Compagnie d’Assurance

LIVERPOOL ET DE LONDRES
Capital—£1,000,000 Sterling.

LXS Assurance* 4e toute* sorte* ooetre ta f*u et sur le 
rie, en Angleterre et A l'étranger, peu veat être effee- 

tuées dec* cette Compagnie à des coédition* modérée*. 
4m»n d* Quéèee,

CH ATI BR Et VICTORIA.
BEN. PRIOR,

S fév. 1844. 138 Agent.

COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE
Bâtisses de l’Assorance Roytle,

RUES NORTH JOHN ET DALE, LIVERPOOL
BT

No. 29, RUE LOMBARD, COIN da CLEMENS 
LANE, LONDRES.

CAPITAL, £2,000,000, nn 100,000 part* 
4s £20 ohtqns.

Syndic# :
J. S. Lkioh, ècr,.—R. B. H. Bldndbll 

Scrnrraint et AgtNT :
Percy M. Donb, écuvor.

Banquier# à Liverpool,—La Banque db 
Liverpool.

Banqcikiu a Lonpukm :
MM. Glynn, Halifax rt Cie. 

Buoqnien à Québec,—La Banqui db Mon
tréal.

Ll fonda eoaridérebta 4e I* Compagnie et le nombre 
et l’Iafleene* 4* ce* proprietaires, le mettent en 

rang de* emploi* le* pie* élev** du royaume -.seat à ee 
qel regarde lea lnt4r#Kdu publie.

On continue de prendre des Amutusm. contre U Fm 4 
des prix très modéré*.

La cempegnie «e distinguera somme per ta passé par
i fc'/iKtuellie A régler le* réclamation*. 
On ee ebergé rien poer le polloe.

.......... .............TRANCE POUR LA
delà

A VENDRE.

ÂBAINT-AM8ILMI, premier rang, eu pied 4e la 
meatagax, uae terre 4e deux erpeata et deux per- 

«he# 4# largeur, sur trente-quatre arpenta 4e profondeur, 
dont 39 arpenta met eu é tel de «altéré. Ave* ensemble

mmpo#4« 4'envirea

4* 40 pied* sur 26, uae greage et étable aeu 
«•# 4e 90 stade 4e loageear *er 30 pied* de profœdear, 
ave* moulu 6 battre. Il y e daa# J'étabke une pompe 
peur Peau t U y a aussi dans le même bâtiment *M pour 
taervelltar ta beta, ta fer, et uae bonriqee 4 peietare. Ua 
beau verger m trouve pré* de le mataoa, U y a 
*o*mta I proximité 4* la 
mille 4 1800 érable#.

—4x#m—
Ua autre rireuit 4e terre sur ta même rang, ayant en- 

rire* 10 arpenta du oôté*ad-**t, 4e quatre erpeata et de
mi 4e large, sur «aviroa II oa If arpenta 4e profondeur i 
U y n environ I# »• !• arpenta 4e euilnre, et le reste en 
bris frame*, etUf a 4e quel frire qaatao isererie* 4’en- 
viren mille 4 1300 éreUvieboeuoe Cm propriété* *e Iroe- 
«eat 4 nae lieae 4* Péglirn 4e üeist Aaeelmo, et 4 nu# 

“ 4 mener* I* grata et de* mouita* 4 «star
ibe*.

a'âdrumer eu mnarignd,
AMNIOUN DkoUW,

9944 he

tê hahffrié | Itaaxa 4# Québec

BRANCHE D'ASSU 
VIE.

Le* eveatage* qua présentent cette Bwcbe 
Cempegnie mint comme sait, savoir t 

O area tie d’un fort ceplul, prix mc44r4, de* eveatage* 
dan* ta* pretia pour l’emurd, s’elevaat au deux tien d a 
mentant, peu 4* frai* 4’edmlntatrattau, les depeuse* du 
Bareea éteeleuppertdee ereporteanellemeetper les deux 
Breeobec, et exemption de le part 4e l'eeeurd dec chargee 
de le boclèté.

DR. BOWAND. médecin «cMultaat. 
FORSYTH et BELL,

Agent*.
Chambre* de Comméra*

_17J*ta, 1862._____ 788 12m. ____

KM POIS BU CtNABA
BENSON & ASPDEN,

Qni • été ooaronné à l'Expoeition Ioterooio- 
Bule de Londres, eu 1862, et qui u été 

supérieur à tou# les empois im
porté# xe es psyi.

Manufacture ; Idwardaburg, H. C
Bureau : Ml, ns laint-Paul, Montréal
81 ee«t 1868 «HH 13

Préparation d# Meta
BENSON & ASPDEN,

CAIABA.
Pour Us poudings, flans, blanc menge st pour 

la nourriturs des enfants, etc.

CBTTB préparation e étéoouroeaée 4 l'I;
taicslaalal* qui a eu Hee 4 

n mai Heure qui estate en meed

■auufreture: Idvardiburg, K. C-
Bim«: MA nsBoiitrfiilp Is^réuL

I BsnoaMon la
ça 1868, et «ri

eu gro* et eu détail.

19 nul 1814 U?
JOHN W. McLEOD, 

Péri* Seint-Jeen, Québec.

un remède dont ll e fait

NOUVELLE DECOUVERTE
MEDICALE

vab

G. J. A. VALLEE,
Médecin st Chirurgien, Chimiste et Phar 

macien,
TROIS-RIVIERES.

L'KLIXIR DX LA F0RXT
L’Blixlr dëleForèt, préparé 

marien, Trota-RIrièrm, est ui 
wage pendent quetone en* dan* m pratique privée, et 
n toujours été garanti donnant entière «atiafaotion 4 oeux 
qni sa out felt wage.

Ce remède eat composé purcmcn. et rimpUment 
t'Herbe» et d» Racine» Saurait», ne oontient eucuoe 
matière injurieuse 4 le santé et peut ètru pria per le faible 
comme per le fort, per l’enfant comme per l’adulte.

C’ect ta meilleur remède et ll eat même Infaillible contre 
le Brooehll* aigu# et obrvniqw, ta Toux, ta Rhum*, le 
Croup, le Débilita, le* Sueur* Nocturne*, le Coqueluche 
m Fleuriste, l'Euroument, I* Extinction de le voix, Acroto 
4« ta Gorge, l’Aitbme, «ta., «ta., et toute* lee meledi** 
de U Gorge, de* Poumon* et d* la Poitrine, maladie* qui, 
toute* toad eat 4 le Centocnptian.

Aebetes-le, et s’il vou* contante, ventiler, en retour, 
recommander 4 vo* eml* et eonuelmauce* ; et rappel**

i que quand vou* trouver** un remède qui remplir* 
ee que dit sou propriétaire, U e*t de votre intérêt d* 

) jamais le changer pour oe qui peut être Inférieur 
Le publie devra faire attention que ee remède ne 

périt pas tanta* sort** 4a maladie*, oomm* le plupart

tout
ne

remède* mais qu*m qui *out 4 vendre dan* le publie, mal
ae guérit qu’une **ule clam* de maladie*

CERTIFICAT.
M. le Dr. Vallée, Troia-Rivière*.

Monsieur,—Je ne saurais trop recommander votre 
Mûrir 4* ta For U j son efficacité pour la toux m* parait 
bon de doute, 4 en Juger per mou expérience. Un de 
mm enfant*, ua petit garçon de 8 eac, avait un* toux 
ArUnlltre rUpnU plue d’une année, accompagnée d'en* 
oppreetioo asthmatique qui le faisait beaucoup souffrir 
J’ai eu l’heureuse pensée de recourir 4 votre élixir et 
u'al pas eu Heu de m’en repentir t car après «n avoir bu 
deux bouteille*, l'enfant e été complètement guéri Cette 
godrtoet, Je ne puis l'attribuer qu’4 l'efficacité d# votre 
remède.

Louis Lamaxtasvb, 
Comptable eu Jeernml d» (Atatae.

Arien Veto, 80 septembre 1061.
M. ta Dr. Vallée,

Meu cher Docteur
Je m’emprea** 4e foire «euueltre es publie votre lue* 

Aimable remède " l’Rllxlr 4* 1* Forêt. „ 11 y a quelque* 
léea, ta fw attaqué 4’uae maladie trèi grave des pou-

__u. FlmUaie medeeta* m'evetaet ooudemaé 4 mourir.
AÎore, j ou* reooun 4 voua et Je pri* 4e votre Riixir d* ' 
Forêt i après en avoir pris quoique* bouteille*, j'eléta 
guéri 4e eotte maladie. Je dois ta vie très certainement 
4 «et excellent remède. Après ee moment 14, J'el eu 
«eeexleu de ta recommander 4 me* amie et oounalmenoee 
qui ont été *eti*ieita de* effet* du remède.

Je culs, monsieur, avec reconnaissance, votre trè* 
humble et obéissent serviteur,

L. J. A. OiAïuib
Ls lifènèratsur ds U Yus.

Oe remède, préparé per le Dr. O. Valide, Pharmacien, 
Trois-Rivière*, est Infaillible ooetre la plupart de* mala
die* d* le vue.

81 vow voules lire sens lunette Jwqu’4 l’âge 4e quatre 
vtopt-dix an*, garda# des* votre maison nue bouteille 
du Régénérateur de U vu*.

Ce remède est composé de mbetanee# qui u’out pe* 
l'effet 4'effelbllr ta vue.

C'eri ta meilleur remède connu nu monde «outre 1 
Rougeurs, Démeageebons, Saletés, Mal de Beige, 
iatemmetioM de le Conjoective, de* Cil*, de* Paupières, 
et un grand nombre d'autre* maladie* de la vu* i emeye* 
ta ri vow serw «ettafoit* : vow ne voudrai Jemal* vow 
«a pernor.

Dew oertatw cas, w remède produira ta guérison en 
84 heorw.

OIRTIPIOAT.
Oertileat de L. U. A. Oeneet, écuyer, avocat, «t O ffier

4s ta Pals du Distriet deo TroU-Rivières.
Traie-Rivière* B octobre 1863.

J’ai flail usage de l’eee peur ta vu* et le mal d'yeux, 
appelée " L* Kègéeèrstaur de le Vue, ” du Dr. O. Val
lée, Pharmacien 4* eerie ville. Je u’béeite pu* à dire

K» c'est ua remède merveilleux et ioepprécleUe. J'i 
guéri mot-même, pur l'wege d* cette «eu, d'un mal 

d'yeux grave, dan* Teepee* d* trot* Jour*. Deux per
sonne* de ta esmpegue réduite* e garder le maison, 4 
•amer leur travail et 4 vivre daaa une obambre soir*, per 
■uit* d'un mal d’yeux Invétéré, et qw plwéeun mol* de 
traitâmes t* 4e médecin* habile* a'eveieat en veinera, out 
étd eemplèèemeM guéries 4aw famée* de kuit Jour», 
par T wage 4e Tenu pour ta vue de Dr. Vallée, qu’elle* 
m août procurée sur me recommandation. » our le mo- 
diqw somme 4e treat* sow, oe* deux personnes ont été 
rmHaa* à la maté et 4 tour* eoaupettoua, al à Ion* ceex 

du donei

d* O

;9r%-9--JolpL
( tv t, % ,9
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LE GRAND REMEDE
Peur toute* lw maladie* du

1011, DK L’ISTOIAC ET IMS INTESTINS
Benformé dans dw fiole* en verre et garanti sa

CONSERVER 8008 TOUS LES CLIMATS.

qui eouffreutdu mal da le vue, J* avec eoalanoe,
ri ssia* détires Itr« guéri« *4rm«tif et rapidement, pro-

Régéaérab * “ ........

Me n ré paré

•oulagei
qui ma guéri «omplètemeat

lew. Bullbfioillb, 
Oemmb-Marabund.

Filait# YéffèUlte Aoti-bilitueti.
Ce* ptluta* préparée* par ta Dr. Vallée sont garantie* 

ne eoatenIr euimn préperetloa de mercure et mut pure
ment végétales. Ce* pilule* mut perfaitemeut ealeuiée* 
pour ta# personam qui désirent prendra n remède effimee 
•en* euira 4 taon eennneUow Journeflèra*.

Oe* udata* sont sic* lien te* «entre ta* maladie* dn Foie 
•t 4m Vota* l’rlaalr**, la Dyspepsie, le Oowtlpattan. la 
Diarrhée, le Dysenterie, ta mal 4e Tète, Mauvaise Di
gestion, Perte 4’eppdtlt, Paralysie, Hydrepyta Ebuma- 
ttmw, etc., rie.

CERTIFICAT.
Trob-Rivière*, 10 Juillet 1861.

Jn rawlgulj eertlfte per le préeeut, qwj’el foil wage 
4m Pituite rtgltate» AnU-aUUusu, préparée* parta 
Dr. Vallée, Pharmacien 4e cette ville. J* dois dira qw 
J’el 414 très satbfalt 4* remède. J’étais attaqué de 
dyspepsie députa tongtnmpe, et deptb que ta me rata 
servi le ew pilule*, Je m# trauve perfoltement bleu J’el 
ewri sola d'en nveto toqj 
je tas reismmend* en p«r

4r toqjoura ebê* mol i c’eri pourquoi 
eu publie oemme ua exoelieat remède

Seul propriétaire i Dr. G. J. A. VALLI
L. O. GènrxFV, OrgeabU.

------- il, Tfota-Ri-

Agenl* h Qu ibe* i MM. J. Memon, Bouta*, MeLood 
rfmte, Haute- Ville i JCM. Brunet #1 Dngnl, Betat-

Oe» pUulee sont préparée* expressément pour opérer dn 
eoneert arao le grand purifleeteur du sang, L SALSEPA
REILLE DB BRISTOL, dan* tou* U* ce* d* meledb# 
causée* par d*s humeur* pernioieuse* ou le sang impur, 
lea mated** ta* plu* invétéré** ne doivent pu dé*e*pérar. 
Sou* l’influeoo* de ee* d*ux grand* remède*, le* meledi** 
qni Jusquiei ont été oomidéréea comme incurable*, dupe- 
rataient promptement et permenemment. Dow le* mala
die* suivante* oe* plluta* sont le remède le plu* *ûr, In 
plu* rapide et ta meilleur qui extate et l’on doit saw fauta 
en faire wage.
La Uyapopaie ou t'Ænetigoëtiou 

Le» Jlfalattieë du roie,
£# «Haï de Tete,

Mae (Josette.
Pendent plwleurs nuée*, ce*pilule* ont été d'un usage 

ounelier dans ta pratique, et out produit lw meilleurs 
ésultat*. «to’wt avec la plu* grand* confiance qu’elle* 
•oui reootnmandéea aux maladw. EU** sont composée* 
d’extrait* ou baum** végétaux le* plu* oouteuxetlw plus 
purs, dont on se sert «rarement dans lw médecine* ordi- 
nairas, à cause de leur grande valeur, et le combinaison 
dw propriétés médicale* rares est tallo que dew lw ma
ladies longue* «t difficiles, où d'autres médecines ont 
complètement failli, ces médecines extraordinaire* ont 
«ffoetué do* eura* prompte* *t radicale*.

25 cents seulement jxir Fiole..
En vont* ehe* tou* lo* Droguistes respectables.
J. F. Henry et Cie., 303, rue Saint-Paul, Montréal, 

agent* généreux pour le Canada.
En venta 4 Québec ehes J. Musson et Cie, J. 8. Bowes, 

J. E. Burke, Bowie* et McLeod, J. 11. Marsh, J. W. Mo- 
Leod, O. Giroux, E. Giroux, W. B. Brunet, R. Dugel et 
J.-B. Martel et Ota.

» déc. 1863. 1341

Salsepareille de Bristol,
EN EOOTK1LL» IP ONE PINTE.

LE GRANDffPURIFICATEÏÏR DU 8ANO t
Bat spécialement recommandé

POUR LE PRINTEMPS KT L’ÉTÉ.
Quand le *eng est épelf, le circulation est entravée, et lw 
humeurs du corps rendues moins saines par les secrétion* 
lourdes et grasses des mois d'hiver. C« remède sûr quoi
que puissent purifie tout le système, et devrait être «a 
usage tous les jour» comme

POTION ME DEC IN A L E,
Chas tous ceux qui sont malade» ou qui désirant prévenir 
le maladie, C’est la seule préparation véritable et origi
nale pour opérer

LA QUERISON PERMANENTE
su

Cm 1«6 plut dangereux; et des plus invétérée
DI

Scrofules, de Plaies anciennes, Tumeurs, 
Abcès, Ulcères.

Bt toute espèce d'éruption* scrofUUuaw etteabieu*** 
C'est «usai un remède iûr et efficace pour les 

Dartres, le Teigne, le Scorbut, les Affection* Névrelgiquw 
la Débilité Nerveuse et Oénérel* du evstame, le 

Perte de l'Appétit, le Langueur, le vertige, 
et toutes le* Maladies du Foie, ta 

Fièvre, les Fièvre* Bilieuses, 
le Jaunisse, «ta., etc.

C'eat sew conteste U préparation le plus pure et le plu# 
puissante d* le véritable SALSEPAREILLE de HON
DURAS et c'est le seule oui produise le guérison véritable 
de toutes les cruelles maladies qui proviennent d* l'impu
reté du sang, dans leur» phase» le» plus critiuuM.

C'est le meilleure m/decine qui existe aens pour la 
guérison de toutes les maladie* qui sont le suite d'en étal 
vicié ou impur du sang.

Ceux qui eont affligés de ces maladies peuvent être 
certains qu'il n'y a pas la moindre particule de minéral, 
ou mercure, ou autre substance dangereuse dans cette 
médecine. Elle est parfaitement Inoffensive et peut être 
donné aux personne* lee plue faibles ou aux enfant* d* 
l'âge le plu* tendra, sans le moindre danger.

On trouvera autour d# cheque bouteille des direction* 
ectnplètos sur le manière de feirè usage de cette médecin# 
précieuse ; et pour se garder contre les falsifications, il faut 
prendra garde que le siguatur* de LaXUaX et K sur soil 
écrite sur iVtiquetta bleue.

11 mai 1864. 643

LK ROI DKS PARFUMS DU SIÈCLE.
Extrait de Fleurs fraîchement cueillies.

retour de le vue du Dr. Vallée.
L. U. A. Oxxwv. 

autre certificat.
T rota-Rivière* 6 octobre 1861. 

Je, *owrign4, certifie qoe le Régénérateur 4* ta vue 
' per le Dr. Vallée, Puermecton 4e

ri Derfe*. Hante- ville i MR. Drus*

Ean Célèbre de la Floride
DB

MURRAY ET LANMAN.
80,000 douiaine# de bouteille# ont été ven

dues en 1862.
Ce parfum exquis est extrait des fleuri fraîches des Tro-

Üusa d'une odeur qui o'epe* de supérieure, bon arôme 
prwqu’taestleguible ; peodant que *oa effet sur la 

peau «et très remarquable, donnant au eorpe une trees- 
paresse agréable, particulièrement quand oa In mêle h 
('«eu du bain.

POUR LKH DÉFAILLANCES, 
L'IRRITATION DKS NERFS,
LE MAL DK TKTK,
LA DÉBILITÉ ot 
LES VAPEURS.

C’eri ua remède cftr et prompt Cette «sa n nelntean 
pendant 86 années son ascendent sur tou» les autres par
fuma, dent le classe fashionable de le *i>ciété, dans toute# 
ta* Ind** Occidental**, 4 Cuba.au Mexique et dans ta 
«entre et le *ud de l’Amérique, et non* le recommendou* 
avec confiance comme un article qui, pour le déltaelec** 
4* l'odeur, In roeberohe du bouquet et «e nermeaeuoe n'n 
pe* d’égale. Bile fejt aurai disparaître de le poeu,

LK8 ASPERITES,
LKH BOUTONS,
LES BRULUKKH PAR LK SOLEIL, 
LES ROUSSEURS, et 
LKH PLAIKH.

Bile donne un transparence fraîche et belle eu teint. 
Dca* de l'eau pure, elle devient le meilleur dentifrice aul 
exista, donne une blancheur de y rie eux dent*, elle 
exempta eua«t d* toute douleur 4 le peau après «'êtreimpie aurai de 

ipéln barbe.
OONTREPAÇONH.

Prene* garde anx Imitation*. Regarde* *1 le nom de 
Muivav et Lan man est écrit sur la taïutaille, l’enveloppe 
et l'étiquette d’ornement qui l’accompagne. Préparée 
•eulemeut par

LANMAN F.T K BMP, 
Droguiste en gro*,

69,71 et 73, Water H tract, New-York. 
Axant* à Québec t—J. Musson et Cie | J. B. Bowen { J 

B. Berks: Bowles et McLeod: R. (lirouxi T
J. 0. Hank ; J. W. MaLeod; W. I. BrunetU 
•6 J. H. Martel.
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O. Olroix;


